O FFICINNB 

ET IAR D IN DE 

<CH IR V R GTE MILITAIRE 

CONTENANT LES INSTRVMÏN.T2 ET 

plantes très necelfaires a tous Chnugiens auec 
certains cathalogücs des ingrediens propres à 
chacun membre tant iîmilaires qu’organiques. 

Pedié k haut gr fuijptntfi teneur Aï. François Gouffîer, 
peur de Creuecasur chutait cr des deux ordres du Royer* 


Plus vntraiéié des contrepoifons & cure de la Pcf- 
te & déclaration d’vn Enigme le toutexpçrimen- 
lé ôc mis en lumière pour l Vtilité du public. 



Chez Robert Coulombel rue faînél Ican de 


Latran, a Tenfeigne d’Aldc* 


* I 8 h, 

\ytuec frmlcgc du ity. 



Extrait du priuilcge du Roy. 

Le Roy a permis & permet à Robert Coulobel 
Libraire, en rvmàérfité de Paris, imprimer & ex- 
pofer en y ente vn liure in titulé,. officine cr Urlm 
de chirurgie militaire, trc. 

Et font faites inhibitions & deffenccs à tout 
Imprimeurs Libraires & autres, de n’imprimer ou 
faire imprimer, vendre ou diftribuer au Royau¬ 
me, pays terres & feigneuries dudit feigneur ledit 
liure, ,fy ce neft de ceux que ledit Coulombel aura 
faidi imprimer. Et ce pour le temps & terme de fit 
ans concccutifzra commencer du four que ledit li¬ 
ure fera paracheué d’imprimer fur peine de confif- 
cation d’iccux liures tous delpens dommages & în- 
tereft & de mille liures d'amande ainfîqu’il cftpl® 
aplain contenu audit priuilegcdôné 2 Paris le der¬ 
nier Odiobrc. i j 8 z. & denoftreregnele neuf- 
uicfmc icelle du grand fcël &c. 

signe Pfufifyin, 



A HAVT ET PVISSANT 

SEIGNEVR FRANÇOIS 

GOVFFIER, SIEVR DE CREVECOEVR 

&de Boniuet Chcualier des deux ordres 
du Roy, Ton Confeiller d’eftat & priuê 
Confeil, Lieutenant general pour Ta 
maiefté en Tes pays de Picardye, Sc 
terres de nouuelles conqueftcs 
Capitaine de cent hommes 
d’armes de fes or¬ 
donnances. 

Efye le Lieure finfiruiteur 9 
treshumble y S. 

L neft de befoing (mon- 
fieur)de me foucicr d’icy en 
auât a qui ie dois dedier ce 
petit difcours.Car outre les 
fingulatez méritoires qui font dignes 
d vu plus riche prcfët que ccftui cy,iljy a 
deuxpoinâz principallemêtqui demâ- 
dët côme de leurs droi&z. la dcdication 
& le confacrer de ce mien petit labeur. 
Car quâd ie voy quvn T agaut l’hôncur 
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des médecins & chirurgiens de Ton têps 
fans craindre,& hardiment appuyé d’v- 
nc certaine cfperance, a dédié fes cinq 
liurcs de chirurgie au Roy Frâçois pre¬ 
mier de ce nom, vray nourricier & ap- 
puy des bônes lettres, pour raifon qu'il 
voyoit, que ce Roy au milieu ou apres 
fes repas, la ou la matière tomboit 
de la chirurgie, prenoit plaifir non feuî- 
lement a efcoüter gens verfèz & expéri¬ 
mentez en celle fcience,mais latrai&oit 
mefmcnon moings autrement que cc- 
luy qui auoit employé tout (bn temps 
en Fcxercice d’icelle. le fuis donc fort 
bien fondé de raübn,quand ie vous pré¬ 
féré & choifis entre les chefs d’armes de 
toute la France, tant pource que non feu 
kmët vous ne laiflez paffer vn feul mo¬ 
ment de temps fans pëfer ou faire cho- 
fes qui ne (oient dignes d’vn bon & bien 
neceifairc fupperieur en l’art militaire, 


mais aufli que vous aymez tant la chi¬ 
rurgie, que voftrc defir & plaifir loua¬ 
ble, ne fe contente point de farrefter 
pour lacognoiftreenfa propre &diui- 
ne teorye.Mais vo* ne defdaignez me£ 
mes dy emploier vos mains a la pratic- 
que au grand foulagement des Mettez 
éc indigens & honneur de la patrie & 
troupe fauorifec de tel heur, laquelle 
ne feauroit moings auiourd huy que de 
vous reuerer & remercier de telles oeu- 
urcs honneftes & charités humaines, & 
aufli delà diligence & (oing que vous 
prenez pour la garder en tout repos & 
tranquilité. Car fi ce grand perfonnage 
voftre anceftre Boniuet, Lieutenant gé¬ 
rai & Admirai de France,a receu gloire 
perpétuelle pour les fidclles feruices 
fai&z au Roy & a la rcpublicque,s’eil:ât 
honnorablement acquité de toutes les 
charges tant deçà que delà le s montz, 
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combien (Monfieur)deuons nous plus 
eftimer de vous, dauoir adioufté a la 
prouçflfe des armes l’excellence des fci~ 
ëces,tellement qu en ayât rcceu les mar 
ques & vertu?: de voftre ayeul, aucc les 
perfections & fingularitez de ce grand 
& excellent Roy, l’on voit Mars planté 
en voftre cœur & Mineruc fe proume- 
ner en voftre ccrueau. Ce me fera donc 
pour recompenfe plus que fuffifante, fi a 
l'exemple de ce do6te médecin & chi¬ 
rurgien Taguaut,ie vous entretiens en 
voftre deuotiô fi fainCtc & louable. Car 
tout ainfi que la dcdication de fes cinq 
liures a caule vne voulontè audiét feu 
Roy Frâçois d’eriger & eftablir des Le¬ 
cteurs en chirurgie,pour toufiours con¬ 
tinuer l’exercice des bonnes fcicnces, au 
contentement de tous gens de bien & 
& de feauoir, & a l’augmentation du 
biendefon Royaume :auffi Monfieur, 



i’c/pere que l'offre & oblation de ce pe- 
titlabeur fera que l ancicnc & vraye chi 
rurgie, qui a efté brouillée & adultérée 
par la maliccSc auarice humaine,s efclar 
cira pour le moins en Picardie, foui la 
côduide de voftre efprit, & fouz le pou- 
uoir de vôz ardans defirs . Dauantagc 
fi le pais' nous attire ad’aymer pour les 
douceurs que nous y trouuons, cornent 
pourrionsnous iouyr d'icelles,fans éffte 
maintënuzparvn homme de bien du 
fruid de refperancc que flous en atten¬ 
dons ? Qui eft ce dôc qui ne m’auoucra 
que ce difeours difpofé pour le profit du 
commun, ne foit pour gage du deuoir 
de l'amitie & honneur que vous doibs 
porter, en rccompenfc de la peine que 
vo* auez a preuenir que ce lieu qui ma 
veu n aiflre, & m’a nourry venu au mo¬ 
déré foit altère aucunement en fon re¬ 
pos 6c tranquilite, par les accidens qui 
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furuienncut de lmconftance des chofcs 
humaines? Receuez. donc, Monfteur,ce 
mien petit labeur d’auffi bon cœur que 
ie vous offre la première defpouille de 
noz labeurs: comme faid le pauure ruf- 
tique,qui fe donne de garde d’oublier à 
porter les premiers fruidz fur les autelz 
pour rëdre félon fonpouuoir les Dieux 
a luy propices a multiplier fes champs. 
Ce que i’efpcre faire & continuer, moy¬ 
ennant la grâce de Dieu auprouffit de 
la.Republicque, 


Gabriel Gauguer Chirurgien. 

genre ux qui petit malgré chiens cr leur ter s, 
Sttiure le trac de ce heure delphique : 

Heureux deux fois. Chirurgiens guerriers, 
Qui de leur s mains ^oukriront fa bmtteque. 



Sonnet par Maiflre Robert Dire. 

Le Heure délicat, Chômeur des chairs des bois: 
le domicilier des forefis, garennes: 

l'auancoureur des champs, des mons, des vaux (Carenta) 
Le plaifir des feigneurs nourriture des p»yr. 

Donne plaijîr profit,fanté, cr quelquefois 
Nous fait veoir, lefuyuant aux courfes De tiennes, 
les facrees vertus, cr efculapiennes, 

Du faillage caché aux ombrageux endroit» 

Voy ce lieure deux fois, plus que Heure champeîlrt 
Comme il plaifi profitant, cr nous fait} aparoifire 
Les plus rares vertus, le fuiuant pour l’auoir 
Comme il efi enjoignant, les herbes plus diurnes, 
le confort des fildat^, l’appuy des Cappitaines. 

De fin genre l'honneur , bout ic que de fiautir. 

Sonnet de Maiftrc Iean Gaadicr. 

^/tr refie toy Leftcur, qui defire feauoir , 

Et ton ame abreuer, de celefies liqueurs: 
il ne t'efiplus befiing, par vagabotis erreurs 
Ca cria difeourant, tant depeinnes auoir. 

ley tu pourras voir, d'vn lieure ledeuoir: 

Qui trop mieuxentichy, defes diutns honneurs, 
QÙEfiaigne de fin or,Perfi de fis odeurs. 

Sert a tous d'vnfignal, defin Je ns cr ponuoir. 

Car l'ignorance a coup,cempagne de l'audace. 

D'vn pied prompt cr leger, rudement atterraffe s 
Par cefi ceuure anobly,de mille CT mille fleurs. 

De cent perles aufli, de cent cr cent ioyaux 

Qu il met deuant tes yeux, plus clairs que les flambeaux 

Que prendrasfl tu veux, de diuerfis couleurs. 



iAn Le fient. 



1 Amais l’homme tant fut il ingenî- 
| eux & admirable, tat par diligence 
\ & çftude, que par operation de fes 
I mains, n’a peu paruenir iufques la, 
I de pouuoir fuiure & imiter nature, 
__ | (la maiftreflè oùuriere) en les aéri¬ 
ons, & principallement en la première, qui eft la 
génération: tant pource que Diev ne luy a voulu 
communiquer ce don & grâce, craignant l’on orgu¬ 
eil,qui toujours tend a f aduancer trop plus qu’il ne 
luy apartient: qu’ auffi pour la legereté & fubtilité 
des elemens, q'ui luy efchapperoiêcdes mains a tous 
coups qu’il les Voudroit palper, meller, & incorpo¬ 
rer enfemble; D.aüantage la main de l’homme qui 
eft temperee, ne pourroit fouffrir ny endurer la fu- 
preme qualité des elemens : comme la grande 
chaleur du feu,ny la froidure del’cauj auec l’humi» 
dite de l’air.Ioinâ: auffi, pour raifon. de fon iugemét 
qui eft aluordy par la communication qu’il a aueç 
cefte maffe terrienne, ne pourroit prendre.ne choi- 
fir telz elemens quifontnëceffàiresala çompofitio 
première. Ce neantmoins l’homme qui eft,le plus 
ardant & infadable en fes defirs fur routes créatures 
n a voulu perdre le cœur pour cefte foïbleflë, qui 
eftoit affez fuffifante pour le defgouter ou bien l’ar- 
refter du tout ians qu.’il peut marcher plus outre. 
Mais pouffé de la viuacité de fon efprit infatiablc, 
a tant faiéï, quen la fin de fon labeur il a eul’ad- 
-uantage fur nature, la pouuant reformer & aman- 



der en fes ouurages împarfaitz.-ouil befongne fi 
dextrement, auec l’induftrie de Tes mains, que quafi 
nature luya quitté l’honneur détour l’o.uuragea- 
cheué, pour le beau racouftrement qui eft trop plus 
a louer & prifer que n’eftoit la première matière di- 
forme & imparfaivfte.T ellement que ceft ingénieux 
& propt ouurier, combien qu’il n’ait point la puill 
fance de côpofer la première matière 'comme chofe 
aluy impoffible, toutesfois quand il eft queftion 
de corriger amender & entretenir en leurs eftas Tes 
féconds ouurages, il fe porte fi gaillardement, que 
fans y mettre la main & fon efpnt,demeureroit qua* 
fi comme inutile* Comme nous voyons Telepnus 
qui demeuroît inutile fans l’ayde du chirurgie.Mef- 
mes nous voyons que nature eft contrainte de de¬ 
mander l’ayde- & fecours des mains de fon aprentifi 
pour fe foulager & euader les perilz & accidens ou 
elle fe voit tombée aflèz fouuent,ne pouuant de tou 
te fa force les corrompre & eftaindre : comme nous 
voyons aux diflocations, gangrenés, fphacelles, & 
mordifications des membres: & non feulement cela 
aduient en la medecine & chirurgie,pour lefquelles 
nature Confeffe eftre vaincue de lenefcolicr &fer- 
uiteur,- mais auffï pareillement en l’alchimye, archi¬ 
tecture, & autres artz excelles, lefquels anobliflent 
& ennehiflent les œuuires de nature. Et qu’il ne foit 
ainfi, confiderons vnpetit quelz font les metaux,les 
pierres precieufes, & autres pierres tirees des mon- 
taignes & carrières; les bois, & autres matières fer- 
uans a la fculpture, Architeélure, maflonnerie & e- 
diffices que l’on voit erriger & eftablir par l’induf- 



trye des hommes, auant qu’ilz foient difpofez, tail¬ 
lez & aflîs pariceux,& touteffois quad ce petit corps 
de fix piedz (tout au plus) y me<ft la main & fort e£l 
prit,il rend l’œiiure tant admirable, que nature fen 
efmenieille, ne penfant jamais telles chofes fi villes 
& abieétes, pouuoir recepuoir fi beau racouftrcmêc 
quelles repoiuentparl’efpritdeceluy quipourroic 
faire vnc autre machine ronde & mondaine,fil trou 
tioit lieux & matière comme dit Arehimedes.Con- 
fidere donc maintenant (ami leéleur) fi vn Phidias, 
vn Policletus, vn Protagenes, vn Apelles ont rem- 
plylabouche de tout le monde de leursio«mges 
feuliement pour le pouuoir qu ilz ont eu d’auoir 
contrefait l’homme au nayf,en matières mortes & 
infenfibles: qu’elle recompenfe méritent les mede- 
cjns& chirurgiens de leurs labeurs ineftimablesî 
lefqucls ouurages neiant point images fahs âmes 
&féntiment,comme celles defquelzla mémoire 
touteffois eft autant frefehe & recente comme fi el¬ 
le eft oit de deux iours: mais font vrayes reintegra- 
■J&os de membres altérez & corrampus,manifefte & 
ei'idente reftauratiô des parties inanies & quafi per¬ 
dues! qui plus eft correélion des membres impar¬ 
fait en leur première & imparfaite nature. Leur 
pourrôis tu (ami le&eur) donner alfez de louanges 
& recompenfede telz a*uures,& les contenter de la 
benedidfion de la bouche, pour le bon defir dont 
iîzfonc affeéÜonncz enners le public, Touteffois il 
faut maintenant qu’a grand regret ie defplorc en 
ce lieu l'ingratitude & turpidité des hommes de ce 
ficelé: lclquelz noncontcns de leurs vouloir defro- 


ber le tiltre die leurs excelléce,tafchent auîourd’huy 
fa noblelfe anéantir & offufquer du tournes iailfans 
fur leurs raifons. Tout cela ne peut diminuer & a- 
moindrir le defîr & affeéiion que i’ay a mon eftat, 
m’apuyant fur l’vtilité & necelïîté d’icelluy. Car 
quâd aupremier poin< 5 £,vn chacun m’aduouè'ra,quc 
toutes incommoditez font incomparables a la famé 
& corne diéè l’adage ordinaire, il n’eft trefor pareil. 
Or eft il que non feullement la chirurgie eft gardië- 
ne & conferuatifue d icelle,mais la reftitue en fcs de 
faux,qui fouuent arriuenr,& quafi a vn chacun lor» 
que par quelque defaftre ou fortune les Republic- 
ques ou alfemblees fe trouueront vexees de quel¬ 
ques finiftres accidens, comme de pelle, charbons 
& pluiîeurs autres efpeces de tumeurs: quelques- 
fbis auffi de picqueure & de morfure de belles vene 
neufes & enragees, & pluiîeurs autres blelleures, 
qui arriuent fortuitemét.Et le cas aduenant qu’il ne 
le trouuaft homme propre & difpofé pour y don¬ 
ner fecours & reftituanc la fanté première, certaine¬ 
ment il faudrait confelfer que l’incommodité ferait 
grande en telz lieux; le fecours & remede bien ex¬ 
écuté & praticqué caufera au contraire vtilité fur- 
montant toutes autres,foit marchandife,& tout au¬ 
tre meftier, & pour toucher le point de la neceflîtc 
ceux qui ont confédéré leftat des republicques, ffa- 
uent fort bien,que le moyen d’agrandir augmenter 
maintenir & conferuervne monarchie,defpendde 
reftabliffement des Ioix & ordonnances politicques 
pour maintenir & cô lé ruer tant l’economie general 
lc,qu’yn chacun enfon particulier : en puniffant au 


fi le vice & forfai£t,par châtiment raifonnable, if- 
fin de le feparcr & cllongncr arriéré de la focieté.ou 
bien du maniement des armes, tant pour affaillir, 
que pour deffendre contre loutragc & efForcemcnt 
des ennemis,qui ambicieux des cômoditésde leurs 
voifinsjtafchent par violence de f empâter des terres 
& biens par eux pofledez. Or eft il cpie le royaume 
dé France quafi de tous temps a efté des plus florif- 
fans & remply de bénéfices,cômodités,que Royau¬ 
me qui fe puiffe trouucr en toutes les régions du mô 
de: qui a celte caufe, s’eft: veu enuié & alîailli qua¬ 
fi de tous temps, & par diuerfes nations : affauoir, 
parles Romains : tantoft par les Goftz: quelque¬ 
fois par lcsEfpagnolz: par les Normans qui font au 
iourd’huy annexés & reduiéts a la couronne, & en 
• autre temps par les Anglois: puis par les Bourgui¬ 
gnons, des FIamen$,& bas Germains: maintenant, 
& depuis vingt ans,en la male heurele fer de fa lace 
s’eft tourné contre fa propre poidirine, 8c aux def- 
pens de plufieurs a faiét ruifleler lefang de la plus 
grande partie de fes menbres. 

C’eft pourquoy la neceffité a tellement gaigné 
ledelfus,que contre l’effort & malgré toutes inuen- 
tions d’armes offeafiues & deftenfiues, elle a eftably 
& mis fus la chirurgie, laquelle s’eft efforcée & s’ef¬ 
force de iour en iour, de s’oppofer & répugner con¬ 
tre la furie & impetuofité des machines inuentees 
pour la ruine de l'homme. Aufly plufieurs excelles 
perfonnages ont fort bien eftimé la neceffité eftre 
mere de toutes inuentions. Qui eft donc celluy qui 
ne confelfera la chirurgie eftrc trefneceflàire en tou- 



tes Républiques & princîpallement aux troupes 
& affemblees millitaires, ou le plus fouuent il faut 
quelle face ouuerture de fesplus rares trefors,pour 
dcfpartir de fes bénéfices & richefles aux pauures 
fouffreteux qui ne peuuent auoir recours ni attente 
que d’elle. Voila les principalles occafions qui m’ôt 
efmeude prendre la plume: tant auffi pour m’ac- 
quiter du deuoir de mon eftat>en donnant exercice 
ôc voye aux ieunes cftudians & inciter les autres a 
mieux faire, que pour monftrer le zele ôc affeéiion 
quei’aya l’vtilité & foulagement de ceux qui ont 
prins les armes en main,pour la tution ôc deffence 
de noftrc patrie Ôc feruicc fidèle de noftrc Royrpour 
lcfquelz l’ay dreffé ce petit tr aidé , contenant vne 
bouticque de chirurgie millitaire trop plus que ne- 
ceflaire a ceux qui font profelfion dudit eftat de 
chirurgie aux trouppes & armées tant celles des 
campaignes que celles qui fe font par nauigations: 
Ou ie feray demonftration de ce qu’il faut, pour a. 
tendre d’vne Habilité & affeurance le chocq des ac- 
cidens qui arriuent iournelement aufdites trouppes 
à celle fin de les rambarer Ôc furmonter par vn arti¬ 
fice gaillard, prouenant des effcélz des chofcs cré¬ 
es, moyennant vne adiunéfoon ;toutesfois d’vniu- 
gement bien verfé,aux chofes apartenantes a l’art, 
cômc nous auons ià monfirc ; ôc prie d’eftre exeufe 
en c’eft endroit, fi ic fuis veu imbecillc en inuention 
ôc ftile : ôc que tout foit remis fur l’aficéfion que 
fay au publicchofc que i’dpere,moyennant la grâ¬ 
ce de Dieu faire mieux paroiftre par autres ceuures, 
FIN. 



Sonnet de He&or Abrahatï. 

Qui veut voir d'^tpolon le cabinet ouuert : 

Et les champ tapijfe^ de l’egiptefécondé: 

Qui des pre^ cr pat us, ce riuicres profondes 
Veut le nuage voir, de fendes recouuert. 

Qui de l'affrt rocher, Gr du touffu defert 
Des effefes forejtz^ oit le fæiüage abonde , 

Veut voir ce que produit, nature ou tout redtnde-, 

Et que contre noz^ maux, elle nous a offert. 

Qui âefre de voir ce qui plut d'energie 
Donne a iobferuateur,del'art de chirurgie 
Enrichijfantfa main, au profit du bleffé. 

Eriefqui veut du venin, cegnoifire l'aiutrfairel 
Et du meurdritr canon, le rtmtde contraire : 

Ce difeours tient des Grecs, vn trefor ddaijjé. 

De Nicolas Abrahan. 

Toy qui par trop craint if, oft bien entreprendre 
Soub % M l’ombrage marcher du guidon martial : 

Toy qui pour auoirfieu, comme le chocqftifl mal 
N’ofi l’armet porter, pour le pats de fendre: 

Venegicy tout deux, pour cognoiftre & apprendre 
le fïumedes facreo^, dugrand Dieu liberal: 

.Afin que l'vn confiant, de fa foy fit loial: 

L'autre couart foit veu les armes en main prendre. 

Ce Lteure a qui les Dieux ont donné ce bon heur 
D'affouptr ce quif au fi a l'homme vne langueur » 

Par l’excellent ifièfor, de fa riche bouticque. 

Donne contre les rûaux par Pandore finies. 

Mille f teret^ diuins, dont défont confimme’g 
Choifis du plus parfaitt, de lagrteque praticque. 

Difcoure 




Discords sri^ LES 
QXEBVZ ade s. 

$ E ne puis paffer foubz filence, a la 
MSI defcharge de ma confidence , & a 

tPjO l’acquit du deu a la Republicque, 

l’expcriéce que i’ay fai&ea lapra- 
tiçque &exercice des playes faidèes 
par harqtiebuza 'es & autres batôs 
a feu: pource que maintenant c’eftla principalle 
befongnedes Chirurgiens quifuiucntles armes: Et 
principallement aulîï pour la grande difpute & al¬ 
tercation qui eft née touchât telle matière entre gés 
de grand ffauoir,& nô de moindre experience.Mais 
affin qu’il ncfemble point,q.ueie veuille efpoufèr 
pluftofl: l’y,ne des parties que l’autre, ie nie fuis déli¬ 
béré de dire briefuement, & en.ma copfçience, ce 
quei’encognois & ay praticquébeureuiement.Æt' 
diray fidellement que ie n’ay point cognu les fupu- 
raiiiz humides vn&ueux & oléagineux.dôner grand 
profit, ny amener la playç a telle intention que ie 
conceuois; Auffi i’ay trouué que le fucces efloit be¬ 
aucoup plus heureux,& fiffue mieux a mon aduan- 
tage, de cheminer par la grande chauffée fort beau 
chemin & droidt qu’enfeigne Hipbcrates tout au 
commencement de fon liure des vulcercs ,ou il dit. 
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que le fec eft plus proche de fanté que l’humide. 
Ioinét la fenrence d’ Ariftoce.au quatriefme des me- 
theores, qui diâque toute putréfaction au com- 
mécemét deuiét humide plaine de fanie,pou.r fe ter 
miner a la fin & fe refouldi e en pouldre, confiderât 
atifli que ce qui fe fai et de fôy mefme au preiudicç 
interelf de nature, ne doit eftre aydé fecouru ne cô- 
duict par le médecin,mais au contraire empefehee: 
Et que les hàrquebuzades font par accidens troppl 9 
( h'iïmides rendat plus de fanie & boue que autres pla 
- ÿék/îfc'fhVçintré en iugemenr,& me fiais du toütar- 
rëftë fins' fpréiloigner de raifon & expérience, que 
telles playésfotit méthodiquement curées par.ÎV- 
fagè. dés meafeamensde faculté deflkatiue,félon 
toutes fois plusoumdings refiftant& prohibant la 
' pu;refa<5Hon, êii confortant & coroborant la partie 
bleïTee, reuoquâlttt les efprits, fans toutesfois cm- 
: pefçhër la fît ppu ration ou bou e: Com me eft le vin, 
leare de vye ré6Hfrëe> le miel S là tërebentine, & 
ToU hhi|le, rhüilïè de mirrhe,& autres, tant fîmples 
que compofeësdefquelles,iefèray defeription fuy- 
nam l’ordre. Peü fert dédire que félon ce qu’adiéi 
Hypocrat, totite contufionfc doit fuppurer prom- 
rement: Car ledit fanant perfonnage qui n’a poinél: 
failly la ny ailleurs, a entendu ( a mon âdùis Vaux 
membres & parties oü reluifent encore lés eipritz 
& que l’idéé de ; naturé n’éft point offëncce. Mais 
quâd ie diray qu’aux hârquebuzàdè$,lés ëfpritz en 
general font retires des parties broyees mutilées, & 
naquaflees de l'irnpetuofité de ceflic fouldre aitec a- 
bôliflement de la nature en fon impreffion & ydee* 
ie ne penlërois point faillir. Car quand ie confidcrc 
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en moy mefme tour ce qui eft a refpetfter, comme 
le mouuement indicible du coup porté, L’atftion 
extrelme de la balle forfied’vn tel infiniment, le i 
m’aflèure que iamaisHypocrat, ny ceux qui Pôtfui'- 
uy (finon du depuis l’inn ention) n’ont iamais veu ni 
cognu telle contufion. l’accorde que luy & Celfus 
ayent parlé de quelque contufion faicfte de plôbees j 
maisie ne croîray iamais quelles fufTent telles quad 
a la vitefle qui pourroit imaginer qu’vn bouler peut 
paflerau trauers d’vnebaniere ou élcuffon tournant 
atous vens audefliis d’vnédifice, fans le faire aucu- 
nemét mouuoir ou bouger, n eft ce point furprêdrc 
la chofe d’vhe merueîlleufe vitefle & célérité,de Ta- ,1 
éèionelle eft fupernaturelle, qu’vn corps de plomb 
fi petit face effort & brifevn autre corps mile fois 
plus dur: Comme rompre & perfer vne cuyrafle ou j 
corcder: pafler outre vn çroutax ou pieçe de bois 
d’vn demy pied d’epefleur.-efclàter les cailloux & au i 
très pietres de taille, delaiffant toutes ces confidera- 
tions fuyuant la méthode nous arrefterons(s’il plaît 
atous bons ceruèaux) - qne tout ainfique toutes pla¬ 
ces contufes doibuenteftre fuppurees, deuantque / 
pouuoir rataindre la fuftitution de nouuelles mati¬ 
ères perdues en la glutination requife,par mefme 
raifon,pour prohiber & répugner a la trop abon- 
date humidité,côme il fe trouue mefme aux playes 
des harquebuzes,les fuppuratife doiuét eftre mode . 
res & côpofez de facilitez deflicatiues & deterfiues, | 
moyenat toutesfois & félon plus ou moins de dire 
^ que telz medicamés aflauoir les deterfifz Sc defica- 
tifztelz que no’vfons,ne procurerorét pointft l’inté- 
■'*' r *retcndue,& qu’au contraire ilz empechc 
B v 
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/ la fuppuration, ce font fadaizes & petites propofiti, 
pns fcolafticques: la praticque & expérience en fait 
cognoiftre la vérité. le fcay bien qu’il y a des corps 
de^elle température ou il eft malaifé de fupurer les 
j playes, autres fe trouuent qui ont les parties fimi- 

laires fort ayfees a coglutinerraucune aufîi ont leurs 
play,es facilement incarnées & peu fubieétesaex- 
/ jcremens.au contraire quelque déification & empef 
Vhement qu’on face for aucuns, il ne s’engendre 
que trop de fo rdige o.it boue* Ce pendant il ne faut 
faire d’vn particulier vn general, félon la rencontre 
il faut s'acommoder. Or ie puis aflitrer, comme ie 
l’ay fouuentefois praticque au contérement des paf 
liens,que le Chirurgie qui voudra fuiure le chemin 
queie luy préparé, fortira heureux de fes aéïions. 
Voullôs neantmoins qu’il foie aduifé en fes œuures 
& le voulons charger d’vne preuoyanee & confédé¬ 
ration telle qu’il eft requis a vn bon & fongneux 
pere de famille : lequel ne fe fie pointft feullement 
aux bonnes mines &pipees de fes feruiteurs en fa- 
preféce, mais a elgard a ce que luy peut aduenir en 
/ fon abfence, par ia fuptilité & mpnopole de fes do- 
meftiques. Nous le voulions donc doüer d’vn œil 
au milieu du.fr ont p'areil au gradPolipheme,lequel 
en vertu & vigueur furmôte les cent d’Ârgus, pour 
eftre meilleur gardien de la vache,yo : & affin auffi 
qu’il ne foit ttôpé & deffeu felô qu’en aduertit auffi 
Hipocrate en fon aphorifme. Principallemét qu’il 
ayt lœil au dedans, & qu’il cognoifle quelle difpo- 
fitionily a. Car toufiours aefténoftre intention 
que le Chirurgien ayt la cognoilfauce, & lœil bien 
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entendu aux choies naturelles, non naturelles, & j 
contre nature : aulfi le veullent tous les anciens : & 
fommes laarreftez, nepouuans elpoufer autre op- 
pinion, Tans iniqueméc & contre ma confcicnce me 
rendre oppolite de vérité, qui eft ,uque tout ainli 
que l'on à praticqué anciennement la médecine in 
diuifee, comme lecorps humain eftâufiindiuifé, il 
ne la faut maintenant,faifant vng deshonneur a nos 
anciens Si a nous,la diuifer en tant de parties. Ainli 
nous prions affeéfcutufement que le chirurgien qui 
Te contête Teuilemét de Ton boiftyer âüecTon eftuy, ■ 

Te reculle de nous : car ce n’eft pour eux que ce dif- / 
cours tft Faiét : mais bien pour les laborieux, qui 
ont ce iugemetque toute la vertu qui eft difperfée 
aux parties de dehors,viét de lcconomie intérieure. / 

Partit, fuppolant vn bon metodicq. therapeutitien 
qui n’oblie rien de neceflaire a la côferuation & re- 
ftitution de fanté, il ne nous eft befoing de nous 
arrefter a traiéfcerde ladyptte ou reigle de viure,des 
purgatiôs & euacuatiôs cle la reftitutiôdutépera- 
met des humeurs Si parties intérieures,la reftaurati- 
on & defopilatiô des vilceres ny de la reéhfîcatiô du 
sag ains nous nous côcénterons de Teuilemét parler 
de ce qui appartient aux playes, entant que playe; 

Produifant donc noftre fubieéi, nous difons l’har- 
quebuzade ou playe faitfte par harquebuze ou ca« 
nom; eftre vne affevftion contre nature, portant do / 
Tojrplufieurs^lpecesd’accidens; affauoir extreme 
contufion^combiiftion, diruption, dilaceratiô,con- 
cution, fra6i:ion,fr^cation, puis repercution, abolit 
tions,deftru&i«ns, exonérions, ou mortifications,;? 

B iij )“ * 
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félon plus Du mpings, des efpritztant vitaux, ani- 
- maux, quç.naturelz : de laquelle complication af- 
femblee/elon la nature & nobleffie des parties of- 
fenfées/ejorme vne indifpofîtion rendant a rendre 
ladite partie, çqnfequement tout le fubieét en cada 
uer. Et a bondroit.nousdifonsextremecontufion: 
car ceux qui ontprins garde & experimêté l’effeéè 
du c^nôjconfefleront qu’entre toutes les côtufions 
qui peuuéteftrè faiétes par rartifice& force de l’ho- 
me, il ne fen peult trouuer vne, comme defià nous 
auons di<ft qui puiffe equiualler a icelle ; d’aultant 
que non feulement elle agit en mutillant ou meur 
driflant les parties fimilaires: mais tout ainfi que le 
vent impétueux & vehementement fouflé contre 
vn flambeau,eftain6t fa flambe ou lueur: ainfi la vie 
les efpritz qui font efpandus & difperfez pour viui- 
fier chacune partie, font fuffoqués abollis & exta- 
inéiz,par l’impetuofité & foudre de la cotufion,pro 
uenantdu canon ou harquebuze.C’eft pourquoy, 
il fautdeneceflité, que celuy quiveut attenter la 
praticque des playes d’harquebuze.foit foigneuxî' 
& ait le iugement drefle droiéfc a toutes ces obofes- 
affin de répugner au péril, en rembarrant celle per. 
nicieufe indifpofition qui eft caufe de la difficulté 
Maintenât pour fatisfaireanoflre intention; & mô- 
ftrer l’ordre de traiter les harquebuzades, pource 
que félon l’ordre de praticque de chirurgie, la pre¬ 
mière intention du chirurgien confifte. Première¬ 
ment,en l’ablatian des chofes eftranges a nature, il 
eft expédient de commencer par l’execution de la 
fufdite intention: & cecy aura lieu non feullement 
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aux playes faiéies par harquebuzes & piftolles, 
mais auflî én toutes autres, ou le trouuera corps 
ou matières effranges comme balles,, fers de flé¬ 
chés danz, garrot zdarb ale lires, bou z defpees, 
de dagues de coufteaux rompuz; eiciats de lan¬ 
ces, de picques , dartz & autres efçlatz qui peu- 
ucnc bondir & failir par quelques imp. tneufes 
& vehementes conditions de canons ou artille¬ 
ries: fans oublier aulïïles pièces des habillemens 
lelquelz, quelquefois font pouflees auprofôddes 
playes, comme pièces de harnois, drap, layne,cot- 
ton, bourre, linge & autres chofes molles qui bien 
fouuent trompent & decoiuent les chirurgiens qui 
ne fen donent de garde,apres qu’ilz ont tiré les bal¬ 
les & chofes dures. car telles chofes molles corne ' 
bourre,layne,cot(on, drap,& autre négligées, & 
delailfées font, caillés d’inciter doulleur, inflam¬ 
mation & putréfaction : & quelquefois aulfi de 
corrümpre, & mortiffier la partie. Parquoy le 
chirurgien ne les médira en négligence, ains fera 
curieux de les feparer & ofter le plus doulcemenc 
& ingenieufement que faire le pourra : le don¬ 
nant bien de garde de poindre ou picquer les par¬ 
ties fimilaires, comme les nerfe, tandons, vaines, 
&arteres : Pourceque par la pondlion de telles 
parties. On eft caufede reiradtion,i*pafme,con- 
uulfions, inflammations, emorragies,paralilîes J .& 
autres fâcheux accîdens . Par ain£ donc le chi¬ 
rurgien commençant fon pce mire , prendra indi¬ 
cation de la matière & oecalion de la playercom- 
mp de quel infiniment elle aura efté faicte:puis 
B fiij 
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confiderant la firüation de la playe, fa figure, 
la circonfèrance de la partie bleffée, iugera tant, 
par le feus de la vene, que par le toucher & ta* 
fter, fi aucune chofe eftrangeeft contenue & re* 
eruee en la partie : ce qu’il cognùiftra en partie 
par la confiderarion de la ligne, & fortie du coup 
qui doit eftre en la partie oppofite de 1 entree : 
partie aulfi parla fonde qui le fera auec les doitz 
delamainfi poffïble eftpourleplus feur, ou par 
inftrumentz conuenables, fans- obmetre de faire 
fittier le patiet, s’il eft poflîble,ainfi qu’il eftoic lors 
qu’il receutle coup: ce fauft faudra aduifer fi l’orifi* 
ce de la playe eft fuffifant & ample pour faire abla¬ 
tion des matières eftrâges : & ou il fe trouneroit qu’ 
elles feuffet trop anguftes ou petites, faudra les am¬ 
plifier & ou urir, prenant indication de fa partie, en 
eùitant (corne nous auons ja dir) fur toutes chofes 
les inftrumens fimilaires,principalement les nerfe, 
& les grands Vaifleaux: en obferuant auflî ladilpofi 
tion des Allâmes des mufcles. & ou aduiêdroiétque 
lon ne pourroic faire incifiô, fans faire lefion a quel 
que inftrumenr, il ne faudra laifïer de ce faire auec 
môdeftie poürce que il vaut mieux perdre l’aéüon 
de quelque particule, que la totalité d’vn membre, 
ou tout le corps, félon l’opinion des rationnelz II 
faut en apres confiderer fi les matières eftranges 
pourrôt eftre cômodemenr tirées par leurs enrrees: 
ou bien, s’il fera plus expédient de faire contre-ou- 
uerture en la partie oppofite & extrémité du corps. 
Dauantage il faut prendre garde que quelque tro- 
bus, ou fang caillé ne foit referué & arrefté en quel 
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qnecauité,ou efoace vu de des mufcles. Et ou il en 
aduindroit a raifon que le fangforode fes vailleaux 
eftfubieét a corruption il s’enfuiuroh inflammanô, 
apoftumes,& autresdijers & fâcheux accidens-par- 
tac le faudra faire fortir & efcoulier par routes vo- 
yes, foit par l’orifice de la playe, ou par incifion fai¬ 
lle exprès. Par ainfi il eft de neceflité au chirurgien 
qui veut faire profefiion defonart, & principale¬ 
ment celluy qui veut luiureles trouppes militaires 
d’eftre garny de plufieurs & diuersengins,ou inftru 
mensjpour auecdextérité &faciliréexecuter & ac¬ 
complir fes intentions. Et partant fuiuant lafapon 
de faire de plufieurSjnômemcnr de Guidô, de Gal- 
liàcdeqnel ensô chapiftrefingulier a demôftré aux 
chirurgies partie des principaux inftrumés de quoy 
ilz doiuent eftre garniz: nous fondant aufli fur les 
raifons que nous auons deffus alléguées,nous auôs 
fur la fin de noftre trai&é referué la defcriptiô,por- 
traiéfcz, & figures des inftru mens plus neceflaires a 
l’execution de la chirurgie. Ayant donc dés le com¬ 
mencement (fi befoin eft) amplifié la playe &of- 
té les chofes eftranges,s’il eftqueftiond’emorragie, 
ou flux de fang,faudra y remedier par toutes voyes, 
obferuant ce qui eft requis a tel effeéi. le ne m’arre- 
lie ray ici a difcourir fur telle chofe dautâtque ce ne 
feroit que remplir le papier de matières qui ont ef- 
té allez amplement defcriptes par nos antecelfeurs: 
linon que ie diray en paflant pour ceux qui ne font 
pas beaucoup exercitez a telz affaires,que lors quil 
y a incommodité, & qu’on ne veut appliquer des 
cautères aéiuelz ou des mcdicamcns efcarrotiques. 
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les coquilles de noix.ou de lymace,ou bien des ace- 
tabules,ou cottilles creux & appropriez (elon la 
grandeur & figure des playes/e tromenr mtrueil- 
leufement fore cômodes a tel effedhd aukât qu ou¬ 
tre ce que parl’aÿd ; des tnedicamens reftraintifz, 
dont elles doibuëteftre plus qu’ademy replies, el- 
Jesfont caufes de figer 3c côgeller le fang fur la bon 
chedelaplaye,feruât puis apresde remedes pour 
eftâcher l'autre , que par le moyen de leurs bordu¬ 
res,elles copriment & font fi bonne obftruétion en 
côtrefaifant la vantoze,quc le fang ne peur trouuer 
lieu pour efehaper: parût otj fe peut aecômoder en 
induifant le mébre en fa partie fupperieure auec lin 
ges, côptefles,& bandes garnies & imbues de ine- 
dicamens propres a prohiber la fluxion,& corrobo 
rer la partie } côme fontnos d-ffenfifz,oxicrat,oxiro 
dinum,autres mcdicamés,dont nous faifons defcrip 
tion. Eneuitant aufli fur toureschofes les efhainc- 
tes & ligatures trop ferrées: Pource qu’elles font 
caufes d’épefeher la comunication des efpritz en- 
uoyés des partiesprincipalles, & defuffoqüer & 
eftaindre la chaleur naturelle du mébre blefle. le 
neveux obmeâre icivne diftincSbiôqui doit eftre 
obferuée aux premiers appareilz: pource qu'il fe 
faut biendônerde garde de praticquer indiferen- 
met l’vfage des repereufifz & aftringés principalle 
met au corps innanf debile &de teperamet froid, 
& ceux aufli qui auroiét leurs mçbres blelfés au- 
parauantquafi eftropiés ou débilites pour quel¬ 
ques caufes,corne ayansdefià efté autrefois blefle, 
& n’aiât encores recouuert leurs forces & tepera- 
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ment. Car entelcasaulieud’vferde repercufifz 
froids & aftringens.faudraroborer la partie Sc re- 
uocquer la chaleur naturelle en reftituant le tem 
perament;&ou ilferoitbefoingdaftraindre.de co 
feruer & reuoquer,enfemble la chaleur,il faudra 
auoir recours aux medicamens ayans faculté ftip- 
tique,& calefaéïiue, comme ceux que nous dirôs 
cy apres.Suppofé donc que l’emoragie ou Hux de 
fang foit ce{Té,ou qu’il n’y ait danger au cômence- 
met, faudra dés lepremier appareil garnir la plaie 
de terebentine bien claire & fondue, ou bien fon 
huille diftillée par le baing.ou de vin miellé, ou 
autres baulmes ou liqueurs commodes a telles 
plaies corne celles defquelles nous vfôs en tel fait 
defquelz ferons defcription montrant le moien 
de les compofer fur la fin de noftre dilcours. 

La plaie ainfi accommodée pour le regard du 
membre ou relie de la partie bleffée.fault côfide- 
rer deux chofes: ff auoir empel'cher l’inflammatio 
& mortification, aider le membre en fubuenant a 
la contufion : pource le premier chef faut pran- 
dre indication de latemperature & difpofitiondu 
fubied,de l’aage: dufexce; dauantage,fi a l’heu¬ 
re de la bleifeure il eftoit rempli de vin ou autre¬ 
ment. Outre plus faut confiderer le temps ou fai- 
fon; ce fait fi on voit qu’il y ay t danger d’inflâma- 
tiô faut auoir recours aux deffenfife,& d'iceux en 
induire & garnir le membre en fa partie fuperieu- 
re,& loing du coup, & de lacontufion,comme fi 
c’eft aux cuifles ou aux bras, les appliquer aux ef- 
modioixes, & a l’endroitdes pl 9 infignes vaifleaux. 
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Lefditz dcffenfiiz le ferôt auec vnguent de bol d’ar- 
menye, faid auec cauede rofes, de plantain, vinai¬ 
gre rofat; ou bien les h uilles qui font propres a tel 
effaidi, comme huilles de rozes, de pauot, hyofqui- 
ame ou huille de fimple infulïon depoplier cueilliz 
defaifon : ou peut vfer auffi d'icelles meftees auec 
aulbins d’œufz: le cataplafme d'arnoglofe ne doit 
eftre négligé pour tel cas:celuy qui en fera auec vi- 
oîiers de Mars ne le trouuera de moindre vertu. le 
ne veux icy oublier a dire que les pommes acides, 
comme celles de turc ou de malingre appliquées 
en mode de cataplafme cuittes ou crues, fi on les 
cuit en petit lait, ou eaue rofe, elles feront fort pro¬ 
pres a mitiger lefdites inflammationsidauantage la 
iitarge difoulte en bon vinaigre, apliquee en forme 
de boue ou mortier, moyennant qu’il n’y ait point 
d’huille, eft vn fouuerain remede pour tel effeét : la 
farinned’orge cuitte, & redui&ecn cataplafme a- 
uec verius de grain, pouldre de rozes cft auffi fort 
finguliere. le neveux icy toucher les medicamens 
narcotiques, ou extrêmement froids, ains les veux 
lailïèr au chirurgien,pour les, choifir felô qu’il ver¬ 
ra les occttrrances & neceffités.* & pour cela il aura 
recours aux meilleurs Amplifies-Quand a la fecôde 
intention qui eft de corroborer la partie, la garder 
de mortiffication, & ayderala contufion; fi le me- 
bre eftinany ou autrement neceffiteux & defpour- 
ueu de fes efpritz & vertuz, il les faut reuoquer en 
appliquant fur icelluy du vin de maluoyfie, de 
l’eau de vie, en méfiant parmy, fi befoing eft plu- 
fieurs ingrediens,comme racynes,herbes,f emences 
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ou fleurs, comme rozes miriilles, faugc, romarin, 
nard,&autres femblables auec gitfoflejcanellc.mufl 
cade & autres. L’on peut aufli f'àccômoder de plu, 
fleurs cataplafmes,dont nous ferons defcription lef- 
quelz ont vertu de roborer & conferucr les efpritz 
ôc chaleur naturelle ,en foulageant la contufion, 
comme le cataplafme fai61: de pur miel, y meflartt 
qutlquesfois félon la neceffité vn petit de maluoi- 
fie ou bon vin; & y adiouftant aufli, fi bon femble, 
des farinnes de lupins, defebues & d’orobe: fi on- 
veut adioufter aulaits cataplafme du fuc depolmos 
outapfus, barbatus, on gaignera beaucoup fur la 
contufion -• on peut faire auïfi decodlion de ladite 
herbe & de perfoliata en vin gros, auec vn petit de 
fel, & bonne quantité de miel; lelquelles herbes 
palfees, oh adiouftera-les fulditcs farinnes, pour en 
former cataplafme fi on a enuie q; ledit cataplafme 
foit pl 9 ftiptique pour prohiber la flu61iô,on y pou- 
ra adiouiter du myrtne ou de fa femëce, des rozes, 
desbalaufles, efcorces de grenades ieûnesiettôs,ou 
fcEilles* de chefnes, voire mefmes fon efcorce. Pour 
le regard de la contufion; s’il eft queftion de liqui- 
fier & refouldre l’echimofe ou fan g meurdry, on fc 
pourra fier auec afleurance a la racine de vigne fau- 
uage nômee figillum mariæ. Voilla l’ordre & che¬ 
min qu’il faut tenir pottr rendre l’arqucbuzadc en 
bonne voye & eftat : s'il eft queftion de répugner 
a la fordicie, & pratiquer l’vfage des medicamens 
deterfifz, cela fe fera auec prudence, ôc réglés mé¬ 
thodique : ce que nous auons refeVué d’enfeigner 
au traidlédes vlceres: & quand al’œuure d’incar- 
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nation nous Tommes délibérés d’en monftrerla 
praticque enmefme endroit. 

T l CT E' DES P Lytr B S 
de la tejle. 

L ES bleffeures & playes delà telle different 
entre elles en plusieurs fortes: afpauoir pour 
les baftôs & inftrumens, ou pour leur grâdeur ou 
petiteffepour leur affiette & fitüation : dauâtage 
pour leur fitnpleffe ou côplicationriointe la difipo- 
iition & fexe du bielle. Quad ala differace premie 
re, qui eft prife des inftrumens ou ballons caufëS 
des bleffuresjfaüt auoir efgard s’ilz font légers ou 
pefans,durs Ou molz ie&és de loingôü de pres,t5 
bezde haut ou pouffez violement: s’ilzfônt tren 
chans, picquans,ou obftcuescontôdans,meurdrif- 
fans.ou efclatans.De lafecôde difference,faut ad- 
tiife'r a la forme & figure de la plaie, fi elle eft fu- 
perficielle,ou profondedarge, ronde, ou ëftroTâfe: 
côtufe,dilaçerée,ou feullementincifée ou trachée 
droite,tranfuerfalle, ou oblique. Pour la troifies- 
më difference,faut côfiderer fi la plaie eft en lapar- 
ïie&nterièurë, pofterieure,oulateralle:fur lesîutu 
res ou arriéré: en partie follide & efpeffe,ou en par 
tie fpôgieufe,rare,& tenue:fur les lieux mufculeux 
ou garni de vaiffeaux, comme les crothapnites ou 
temples,lieuxprochesdesorëilles,des yeux &au- 
tres lieux. Quand a la quatriefme differece,faut re¬ 
fila plaie eftfimplementfaide au cuir mufculeux, 
ou auec lefion du pericrane.ou des os enleurs pre¬ 
mières tables,ou au total,auec contufion ou incifiô 
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des merraigcs ou duferucau, fans déperdition de 
fuftancesou autrement.Etpour la confiderationde 
ladilpolîtion & fexedu bleflé,fautprêdreindicati- 
onde l©ntéperament:fidauatageil eftbienoumal 
affeété de la teftets’il aefté depuis peu de teps ou eft 
encores inféré de quelque maladie contagieufe: 
s il eft càterr éu3£'fubiedi a ebrieté , robufte ou dé¬ 
licat, ieunc ouviel ou d’aagc moien: home ou fem¬ 
me,enfant,ou caduc, touteslesquellescholesindui 
fent le chirurgien à prandre indication differentes, 
afin de mieux prendre le fentier ou voie de fonbut 
qui eftd’empecher les fimpthofmes ou accidens,&: 
reftituer la fantéfelonle pouuoir de l’art. Etcôme 
ainfi foit que les variétés des blelfeures facent pren 
dre aux chirurgiens particulières indication,neant- 
moings pource que noftre int entiô n’eft feullement 
que de déduire fuccintement & briefuement ce qui 
eft requis a la pratique & cure des playes de la telle, 
6c que nous fuppolonstoufioursauoir affaire a vng 
methodique,bieninftruit & fôdé,d Ypocrat& Gai 
lien, nous médirons le tout fur deux gcnerallesdif- 
fereces,qui feront prifes & chofiesentre cellesque 
nous auons fiildit: & dirons que les playes de la telle 
font fimplesjOüeompoféeS: Et daubant que nous 
fommes enfeignes par la vtaye méthode, qu’vne 
malladie fini pie n’a qu’vne indication, par afnlîla 
la playeenlatefte fimplement faidleau cuir muf- 
culeux par inllrument tranchant, moyennant qu’il 
n’y aytempefehement venant de caufes externes ou 
internes, comme poil & autres matières eftranges 
& que le fubietft ne foit intemperc, pletorique. 
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cacochyme, ou de mauuais.fuc.ftra aglutinéetcom 
bien que cefte reigle foit auiourd’huy être les chk 
rurgienspeu pratiquée, pour auoir eljé& eftre ü 
rare datant les yeux dvsàpprcotifzquifuyuentles 
praticiens, qu’on la poürroit dire eftre çâchee en la 
fofle auec la vérité de Derrocrite. le ne veux en ce 
lieu pafterplus auant fur cefte intention,cfperant en 
faire referuè pour la faire mieux apparoir au lieu, 
ou nous auons délibéré ti aider des playes des extte 
mirez, reprenant noftre route, nous dirons que lut 
les aifeéhons compliquées il faut afleoif plulîeurs 
indications comme fi la playe eft c< mule çVfl vne 
chofe notoire qu’il fautprocurer la fuppui ation : fi 
elle eft accompagnée dcphlegmon pu autres tfpe- 
ces de tumeurs contre jnaiure, il faut-premièrement 
pourfuiure leurs curcs,aulnemenerien. Maintenant 
ie veux dire en paflant.:que côbkn que ce (oit chofe 
arreftée en l'art que les contufions fe doiuent fup- 
purer, d aultant que le fangforty de fon Ijeufe pu- 
treflie, & que les contufions tuméfiées par fia&g ac¬ 
cumulé le poucrifenr, quioccafiônedepraticquer 
les lupuratifz& ouuertures: Toutesfois la chofe ne 
doit eftre prife fi eftroiéfcement qu il n'y ait exemp¬ 
tion: car il auient fouuent queles enfans fe font par 
hurter ou autremêt desmurdrifleuresou comufiôs 
qui neantmoinslont curées fans fuppuratiqnsrrnef- 
mes cela eft tout cler & commun aux fiatfturesdes 
os. le puis affairer en auoir traitfté non feulement 
a des enfans, mais aufli a des perfonnes d’aage, 
mefmes adesbôsyurognesdenoftre Picardye,qui 
auoient de telles contufions, que les os de leur telle 
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qui eftoient concaflcz & embarrez, iulques a com- 
preflèr bien fort la dure mere,& toutesfois fans ou- 
uerrure: comme i’eftois lut ce traiéïé, maiftre Hec* 
tor Abrahan, chirurgien picart & des mieux verfés 
en la chirurgie qu’homme de ma cognoitfaoce, co 
ferant aueemoy, m’a fai$ entendre, que depuis 
peu de temps il fiift appelle pour traiter quelque 
paifant, qui auoifvne fort lourde contufion en la 
par tie anterieure de la telle ; ou au commence¬ 
ment qu’il fut arriué appliqua quelque medicamer 
foubz efperance de faire le lendemain ouuerture a 
ladite contufion:toutesfois au retour voyant le pa¬ 
tient fans fiebure, & auec peu de douleur, pratiqua 
l’ordre qu’il faut tenir aux çontufions: &r différa di 
faire ouuerture, & continua de iour en iour, n’aper 
çeuant aucuns fimpthofme6,ou accidens périlleux, 
de forte que ladite contufion palfa par refolution: 
& eftantdu tout efuanouy; fift apparoir manifelte- 
ment a l'œil que l’os du deflcr,ibz auoir cfté^ompu, 
& enfoncé en l’oppofite du cqup: & n’en auint au¬ 
tre chofe qu’vne bonne gâ^ ol fi fans fuppuration 
aucune. Anthoine michaut ci» Sj ^gièn demeurant 
à Guife, m’a fait voir vn braff dudit lieu, nom¬ 
mé Quentin de la Croix lequel âuoit au front par¬ 
tie feneftre vne embarrure d’os quieftoit allez en¬ 
foncée, quiauoit auffiefté garyefans fuppuration; 
moyennant toutesfois vne oppiniaitrèté dudit de la 
Croix,qui ne voullut iamais fouffrir que ledit Chi¬ 
rurgien luy feift au commencement ouuerture,iay 
ditcecy,non pour autre occafion, que pour mon- 
llrer (comme i’ay defià dit) que toute contufion,& 




tout fang accumulé &fortidefcs lieux, ne tombe 
point en pourriture boueufe, (mon le plus fouuent 
quand il Te fait vne anathofmolé,ou ruDtiô de quel¬ 
que infigne vaiffeau : & ainfi quand le corps eft fi 
mal tempéré,que le fang eft quafi corrumpu en fes 
propres vaines: ioinéi que nous en voyons Inexpéri¬ 
ence affez ample aux grades echy moles tuméfiées, 
qui bienfouuét s’efuanoiffem pesit a petit. Par ainlî 
la fuppuration n' a toufiours lieu aux contufions, ft 
elles ne font accompagnées des playes. Gr difons 
maintenant l’ordre que nous tenons pour leurs cu¬ 
res topiques ou locales, puis que nous Tommes fur 
ce propos, tout au commencement, & foudain que 
la comufion eft fai&e, deuat que le fang ayt acquis 
quelque chaleur oultre nature pour torner enpu- 
trefaoHô,ie trouuc fort bon de baigner la partie cô- 
tufe auec de leau fort froide, venant d’vne fontaine 
Ou d’vn puys, y laiffant delTus la partie vne bonne 
compreffe trêpée en ladite eaue, iufques a ce quel¬ 
le foit a demi defechée: & pource que telle prati¬ 
que adtneneroit inc^nf, modité a la telle, cecy aura 
ieullemét lieu ^'omi^mitez. Et pour reuenir aux 
côtufiôs faiéteL 1 eftfcfte,faudra fométer la partie 
côtufc auec gros vif oouilly, auecbône quântcde 
lêl:& apres lafoméiatiô fault appliquer du miel in# 
corporé auec quelque farinne,côme defébues,d’or- 
ge,d’orobe 5 &autres féblables,fans oublier le fuc,dc 
phlomos,ou tapfusbarbat 9 ,côme chofcs des plus ex 
cellâtes pour ce fàit.-ceux qui voudront côpofer des 
medicamés auec aulbinsd’ceufzjhuilles de rofes, & 
demyriil,aucc les poudres mefmes,bol,raaftic,fàng 
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de dragô & autresle pourrôt faire fi bô leur fembîe? 
maisiem'alfure q; nos premiers remedes ne faudrôc 
poit. Er pour le regard de la trâfudatiô de l’ethymo 
lè,nousauôs defià dit q; 1 a racine de figillü marié efi: 
des pl 9 fingalicrs remedes pour tel cas.Faifant main 
tenant nofire pourfuite, nous viendrons aux playes 
de la telle compliquées auec blefluresde crâne & 
des méningés, voire mefme du çerueau. Mais pour 
caufe de nollre briefue intention, uous conftiturons 
toutes les efpeces des blefluresde crâne en deux, a 
fçauoir fradure & ébarruierceux qui voudrôt voir 
les autres fortes de bleflures qui ont chacune leurs 
particulières appellatiôs, aurôt recours a Hipoctat, 
Gallien,Paul,Eginet,Cornel,Celfus, & autres pra 
ticiens anciés & modernes: nous nous contenterôs 
des deux lufdires.en comoingnât toutes les autres a 
icelle: pource que toutestelles diffçrâces ne fer'uent 
pas prqpteméc pour l’intetiô de medicamëter, mais 
bien pour faire cognoiftre l’eltre & difpofition de la 
bleflure. Or dôc ayât certaine noticc&affurâce,que 
les os de la telle fôt fradurez ou enfôcés, tant pour 
les lignes occulaires & fenfibles, que par les lignes 
côiecturatifzquifontprinsdesfimpthomes ou ac- 
cidés,il fe faut propofer & meélre deuatlesyeux lin 
côueniët & péril qui aduiët a telles playes par faute 
de l’ayde & fecours de la main du chirurgienice qui 
fera ayfemenc cognu en conlîderant que le çerueau 
quiell prince & autheurdela faculté animale, ra¬ 
cine & origine des net fz, infiniment du fentiment 
& mouuemcnt ne peut endurer affedlion contre na 
tpre qui face ccfler les fonctions, fans faire aufllcef- 
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fetîès autres facultés Maintenant faur que nôus’dî. ■ 
fions que c’eft vnechole toute arreftée &■ affurée, 1 
que toute chofe qui pourvoit offefer le çcrucau, ou 
les parties fernant a icclluy doibuent eftre oftées.Et 
d aultant que l’experience eft commune, que le pi* 
fouuent les fra&ures & embarrures, auec les com¬ 
motions & efbranlemens.par la contulîon, & iefio 
dbçerueau, ou dèfes méningés feüllément: ioinét 
auffi que les ruptiôhs & dilaceradons des vaiflcâux 
diftribuez en cellepartiefont caufes d’inflammati- : 
ons, alterations, & p'utrefa&ions, qui eaufent apres 
fiebures frenelîes coriuulfion, parâlifie, confcquem- 
ment la mort,eil fàHânt comme f ay dit cefler coûtes 
lcs-a&iehis des auitfes facultez; auffi pour métré" a 
execu don l’îmétft'ië'tt & fin dé chirurgie, qui eft de 
prohiber &- émj^éfehér lés aCcidens futurs, remé¬ 
dier & ctfrêr ceux qui font prefens,il faut commen¬ 
cer én préparant'lieux'tant pourofter les choies qui 
empefehent que pour donner voÿe aùx medicarhes 
Suppofé donçques vne blefiure de crâne, il faut le 
pluftoft qu’il eft poffible dilater le cuir mufculeux ■ 
aueclépériefànè fibien-que rienmë démeure pour 
donner empéfchemens.Et fi lafra6iure,coupüre,où 
fciflure,cftoit fi eftroiéte qu’il n’y eüft iffiue pour lor 5 
tir le pus ou excrement quïfe pbUrroit engendrer 
foubz le crâne: & pour y faire couller des medica- 
mens idoines anetoyer &engarderlaputrefa$ion. 
il faudra perforer ou trépaner l’os modeftement, 
afin de donner ordre, & euiter ce que nous auons 
fufditti’entens ou il n 5 y a apparece de contufion aux 
parties dedeflpubz le cranc:caxen tel cas,il faudroic 
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faire ouucrture plus ample pour remédier aux acrî- 
dens;& fila fracture,ou fcifiure paffoit au traucrs 
& outre vue future,il feroi t expe.diêt de faire ouver¬ 
ture de ça& delà ladite future:.pjaprçç que les nîë- 
branes qui ont vue adherancc,& font fufpëdues ou 
fouftenues par le moyen des fudfij res, font vné fepa 
ration qui empefeheroit que,le pus ne pourroit ef- 
tre vuidé par vn feul orifice. Quand aux play es des 
os qui font faiéies par inftruments t ranch ans, com¬ 
me dagues,d'efpees,coufl:tlatz & autres» moyennat 
qu’il n’y ait apparance qu’aulcuns efclatz de la par¬ 
tie inferieure de l’os ne faccnt lefion aux mébranes, 
ou qu’elles foient incifées ou contufes, en faifant 
voye aux medicamens, & iflue a la matière qui fe 
pourroit éngedrer en la partie,auec rügiens& petit 
fizelet tranchant,nous auorjs plufieurs fois curé de 
telles playes fans autre eleuation d’os. Et quâd aux 
efclaturcs & embarrures qui font du tout rompues 
en leur circonferance,& qui copriment & font infe 
rées dâs les meningesfil faut le plus diligemenr que 
faire fe pourra les ofier,fi ; po ffible efb de les auoir 
fans caufer accidens par trop dangereux. Ce qui 
peut aduenir, comme i’ay veu. Et afin que ie face 
cognoiftre quelque chofe de ce fai61, en monftrant 
la perfection merueilleufe de nature, quand elle eft 
difpofée a bien faire, & fe deffendre contre les iniu- 
tcs ôc opprelfions qui tendent a fa totalle ruyne, il 
ne fera trouué impertinët fi ie recite en ce lieu quel 
qué hifioire & exemple de mes obferuations & pra 
tîcques, Vn quidem eut vn coup de piedd’vn rouf- 
- fin, qui luy fit embarrure des os de la partie tem- 
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poralîe iufques dedans les méningés : eftant ladite 
embarrure plus large en l’on fôs pour auoir efté pl 9 
elclattee en la table de ddlbubz, Iean le Icune chi¬ 
rurgien en noftre ville de iainéè Quentin, & moy, 
appelles pour la cure trouuafmes grande difficulté 
pour tirer lefdits elclatz ou embarrure, n’y ayant 
moyen de dilater & feparer le cuir mufculeux, a rai 
fon du mufcle ctotafite qui eft gai ny de veynes & 
altérés,donnant parcelle occasion peu de moyen 
de faire ouuerture, fans grand danger: nousaduifa- 
mes toutesfois d’incifer le cuir mulculeüx a codé 
tyranc vers le front, a celle fin d’emporter auec la 
trefpane quelque quantité d os pour faire place a 
efleuer, & faire paiter ladite embarrure Etpource 
que celle piece ou efclat qui n’eftoit plus tenu ny 
attaché aux os de la telle branfloit & f enfonçoit en 
y touchant nous les foufleuames vn petit auec gou¬ 
ges & petitz cizeletz,& tifmes fubieél iufques a y 
faire pendre vn tirefondz, & pource que les vaifle- 
aux internes qui viennent des jugules font adhéras, 
&mefmes imprimés audefloubz des os en c’efl: en¬ 
droit lors que nous le penfalmes efleuer ôc en fai¬ 
re ablation, il nous furuintvne grande emorragie, 
auec dès conuulfions,rypothymie, &tournement 
des yeux,de forte que nous fufmes côtrainéts de cef- 
fbr & aduifer aux accidens qui fe prefentoienr. Et 
nous efforçant le landemain de foufleuer lefditz ef- 
clatz; tomboir chafcun coup, & de plus en plus en 
pareil accident : tellement que nous fufmes con¬ 
traintes endefefperantde la vie du patient de lailfer 
ledit efclat. neantmoins par la prouidencc de natu- 



DE CHIKV*. M111 T* 
re auec l’aydede l’arr, & l’vfage de nos medicamës 
capitaux, i’iffue en aefté fiheureufe,que le perfôna 
ge fe porte autant bien qu’homme de fa forte. Da- 
wantage pour montrer que lesefclatz cm pièces 
du tout rompues en la telle viennent quelquefois â 
coalecer par leur fubdance ofeuZe ou medium ca¬ 
ïeux, i’ameneray encore vn autre exëple acepro> 
pos. Vne petite fillete âgée enuiron de trois ans, 
eftant tombée en vne caue de vingt- huiél ou trente 
degrez de profondeur, eut vne grande partie des os 
de la telle concaffez & broyez fans toutesfois lefio 
du cuir mufculeux:quelque compagnon chirurgie 
quiefloit pour lors en mon logis voyant en mon 
abfence le lieu fort efleué & meurdry,fit en la par¬ 
tie plus balfe aux deux codez ouuerture auacvne 
lancette lëullemenr,& fift fortir bonne quantité 
de fang, & fut fept ou huit iours ou ne fortoit que 
du fang auffi frais que s’il eud edé tiré de la vai¬ 
ne,depuis tel temps fe tourna en boue: & com¬ 
me la partie fut vng petit defchargée & que ie 
me voulus informer du fondz,ie coullay vne fon¬ 
de dedans : laie trouuay les os du tout concaffez & 
enfoncez: puis conlîderant le temps de la bleffure, 
quiedoit dizou douze iours,& que l’enfant edoit 
{ans fiebure & autres accidens dangereux , i’ac- 
eorday auec nature doucement, fi bien qu’elle fe 
contenta fort bien de moy : moyennant l’vfagc 
d’vne iniection capitalle, qui auoit faculté de de- 
terger modedement, & empefcher la putréfaction 
aucc aulfi vne fomentation propre a roborer la par 
tie:& par ce moyen la chofe fucceda félon mô dçfir* 
C iiij 
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Voilla comment quelquefois nature s’efcrymc & 
combat contre aucuns accidens qui ne femblét que 
trop fuffifanS pour l’abollir du tout. Parquoy neft 
pas toujours necelîairc au chirurgien d’vfer de la 
rigueur de,l’art, fi ce n’eft lors que les occafions fôt 
vr^entes, & qu’on voye leuer les oreilles, & cornes 
aux accidens par trop dangereux: mais auec bonne 
garde fautaulcunefois tolerer cara(fer,& flater na¬ 
ture. Toutesfois cen eft pas qüeie veuille confeiller 
de détailler & négliger les fragmens & efclatz des 
os rumpus, linon; comme i’ay dit, qu’iln’y euft mo 
yen de les aller, lâns métré le patient du tout en pe - 
ril. Maintenant nous dirons qu’ayans leparé toutes 
chofes eftranges qui empefchent la principalle rei- 
gle pour feurement praticquer, confifte aempef- 
cher l’inflammation tumeur ou enfleuredes menin-. 
gcs & du çerueau, & en la-confolidation defdites 
parties. & faut pratiquer cecy le plus haftiuement 
& foudain que Ion peult,melmes aux premiers ap- 
pareiîz, deuant que lefdits accidens foient comme * 
cez: pource que depuis quilz font tant foit peu for¬ 
mez, a grande difficulté font ilz vaincus 8c fiirmon- 
tez: ioin&que le çerueau eft vne partie qui fe cor- 
romp & putréfié en peu d’heure corne il appert par 
l’aduertilfement que faidè Hipocrat parlant 
des playes de la telle, difant qije la mort aduient en 
elle endedans fept iours, & en yuer en quatorze. 
Auffi nousvoyons que tofl apres que le çerueau eft 
bielle, il vient a fe tumeffier 8c bouillonner hors de 
la telle tout altéré & corrumpu pour a quoy reme 
dier du pouuoir de l’art, faut vfer promptement de 
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medicamens qui oultre leur facultéz de confolider, 
incarner, deterger, &empefcher la tumeur Sc inflâ- 
mation, foient aufli pouruues d’vné mutuelle & 
lpecificque afïe&ion a la telle & parties d’icelles. 
Et me Tentant maintenant fur ce propos affin que ie 
face aparoir la bonne affeélion que i’ayau public; 
le veux en ce lieu faire part a la communaultédes 
chirurgiens praticiens nommemét a ceux qui n’ont 
point defcouuert& cogneù l’experience queiaÿ eu 
daulcuns medicamens,& ce que i’ay peu apprendre 
& congnoiftre de bon & alluré; pour l'intention 
que nous auons cy deflus alléguée: fçauoir pour la 
blelïure & lefiô du çerueau & de les méningés cho. 
fe que ie tiens pour bône ôc de rare praticque apres 
que l’experience men a faiél certain en. obferuations 
dechofes quafi incroyables. Entre autres ie fus vn 
iour appellé a Montefcourt Lizerolle, village feitué 
entre fainél Quentin & Chaulny, pour penfer vng 
laboureur qui auoit vn tel coup fur latefte que fort 
grande quantité du cerueau eftoit fortie, chofe que 
ie ne vouilu croire, iu/ques a ce qu’ayant leué quel¬ 
ques eftoupes garnies d’aulbins deeufz qui y auoiét 
efté^appofezpar vn barbier de village, iaperçu qua 
tité dudit çerueau fur leldites eftoupes, ôc plufieurs 
fragmens d’os embarrez& inferrez au trauers dudit 
çeruëau & des méningés: quoy voyant apres auoir 
tiré ce que ie peus defdits efclatz, i’eu recours a la 
bourcedu pafteurj au petit bellis ou margueritiers. 
ôc aubugle 6c appliquay feullement leur fucauec 
charpie Ôc elloupes: le landemaiti leuant mon ap¬ 
pareil trouuay maplaye difpofee en forte q; le fer- 
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ueau ne fortoit plus : ie m’aduifay lors de continu* 
er mefdits fucz; & apperceuant la fi.ppurationie 
fis meflanges de quelques mondicatifz; comme te 
rebentine, miel rofat: & de nos firops vulnéraires, 
dontaparut peu de temps apres vne production de 
chair par toute la partie de deffoubz l’os nommé¬ 
ment fur le çerueau,fi bien qu'il n’y auoit celuy qui 
n’euft affeurance de curation. Le vingtiefme iour 
pafle comme i’eu apparence qu vne partie du fer- 
ueau eftoit vn petit plus tuméfié; & mal coloré, 
que l’autre, i’ay mis le doit allez pefamment. & y 
lenty quelque dureté, & m’informant de la caufe, 
troutiay vne efquille de plus de deux grands pouces 
de long, qui eftoit directement ficheedans lafufté- 
cedu çerueau: laquelle chofe m’eftonna grande¬ 
ment, voyant auflt mon patient fans fiebure, ny au¬ 
tres accidens, mais aueefort bon apetit de mêgen 
touteffois petit a petit la faculté animale fe vint a 
troubler de forte que l’imaginatiue deuintfortbi* 
Tare & variable confequemment auflî les autres 
facultez: Tellement que ledit perfonnage perdit 
le iugement côme vn petit enfant, puis mourut fur 
le trente deux ou trente troifiefme iour de fa blcf- 
fure : neanemoings ie ne laiffay de veoir l’effet: 
des fufdites plantes & du depuis ay eu grand con¬ 
tentement & fort bonne fin de la praticque & vla- 
ge d icelle: & puis aflurer fur ma confidence, qu’en¬ 
tre les remedes que i’ay iamais cognas pour les 
playes du çerueau & de les membranes, ie n’en 
ay point cognu de plus allurées que les fufdites 
plantes ,& celles que ie veux encorcsicz nom- 
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mer: afçauoir, alchymilla ou pied de lyonje bugle 
ophyoglofon, ou langue de ferpent,offris le fim- 
phiton,laveruaine,la millefœuille, lypcricon,Se 
perfoliata. le l’aifferay a la defcription du praticien 
le chois, compofnion,preparation,commixtionjOU 
meflange:& diray feullement que pource qu’onne 
recouure point en toutes laifons deldites plantes, il 
faudroit en faire conferu e & autres côpofitonsauec 
lucre terebentine & autres larmes ou gomes vul¬ 
néraires. N ojv s auons dit au cômencement de ce 
traiélc qu’il faut auoir efgard & prendre indication 
de l’habitude ou dilpofitioo du blelïé. pour ce que 
quelquefois ilelchet qu’aucun b’efle a la telle cft 
fort mal affedèé d’icelle dot aduient qu’il fe procrée 
des accidens fort fafcheux,en forte que fi le chirur¬ 
gien n’eftdifcret& bien aduifé,il fuccumbc deçen 
& fruftré de fes intêtions: & partat doit auoir lœil 
& le iugemét droiél tant pour borgnierou mirer 
leniueau & la ligne qui fait voir la fymetrie ou le 
defieiglement de la partie fiibicâe que pour enren 
dre & cognoiftre la nature & effeél defdits accidés, 
afin de les furmôter,rembarer & empefeher leurs 
cours. Et a celle fin d’efmouuoir ôc encourager les 
nouueaux praticiens a pourfuiure leurs cures,en¬ 
cor res qu’elles fcmblent delîoude'es & quafi hors 
d’elpoir , ie reciteray icy ce qui m’eft aduenu en 
la praticque d’vne playe de la telle fai&e a vn qui¬ 
dam , qui quatre ou cinq mois au parauant, pour 
la mauuaife habitude de fon £erueau , auoi# 
perdu l vn de fes yeux, voire quafi tous deux : or 
aduint il, que trauaillant de fon ellat de maçotij 
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par la cheute de quelque pignon, ou fuperfîcede 
quelque vielle murailé, il euft ledeflus du finciput 
rompu, & embarré a l’endroit que fç croiffent les 
futures couronnalles,& fagitailes,déclinant fur Tvn 
des brcgma: a raifon dequoy ,1a duremere priuée de 
fafufpention qu’elle auoivfi parle moyen defdites 
, futures, tomboit en bas, & monftroit affez grande 
cauiré, lors qu’il fuft queilion de faire ablation des 
os rôpuz & efclates:trouuafmes le crâne & la dure- 
. mere quafi mortifiée & tout exauque,neâtmoings 
chargée d’humeur fereufe, ou aquaticque: peu de 
Jours apres plufieurs fympthomes ou accidés fiap- 
:parurét.fçauoir,vne paralifio quafi de tout le corps 
ivne grande tumeur flatueufe aux néz, aux yeux, & 
«• au refte de la face, auec vtr aneantiffemem de fens, 
'& yne mortification de la playe:& comme nous 
• efiions fur les confîderations, nous apperceufmes 
> aufondzde ladite playe quelque quantité de ma¬ 
tière glereufe ou pituytéufê , qui ne le pouuoit 
du tout extraire & facillement nettoyer: ce qui 
nous efrneu a faire ouuerture plus bas: & y procé¬ 
dant comme enchofe defplorée, coupafines bon¬ 
nequantité d’os en l’inferieure ou baffe partie du- 
di€t bregma au delïoubz duquel trouuafmes gran¬ 
de quantité de la fufdite matière glereufe,& vifqu- 
eufe comme muûlage, laquelle matière tendoüfi 
beaucoup a putrefaœion,en forte qu'elle auoit tel¬ 
lement alceré la duremere, que tant peu qu’on y 
touchoit elle fe diflaceroit & defehiroit comme pa 
pie* trempé. Quoy confulté apres aiioir faitâ pro- 
nofiiede la mort, il me vint a mémoire & m’adui- 
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fay de l'ordre & praticque quetiennent ceux qu? 
conferuent les peaux, & qui en les exemptant de 
corruption; les forciffient & endurciffent en forte 
quelles feruent a plufieurs négoces:tellement que 
nirtel exemple ie me mis en debuoir de compo- 
/fer vn médicament,propre tant pour abluer & nc- 
toier en defechant l’excrement, que pour confer- 
uer afermir la duremere, en roborant toute la par- 
tie,notnmement le çerueau: & telmedicamefttfu't 
faid aueic vin rouge, dedans lequel fis bouillir ef- 
corces de chelhes,ballaufl:es,galles,’noiz de cyprès 
rofés, âbfimhe,faulge, agrimoine, centaure, cane!' 
le, romarin, bethoine, mariolaine, tapfusbarbatus 
& miel', & en la collature adiouftay vne cinquief. 
mepartie d’eaue de vye redifiee, & d’icelledeco- 
dion feifmesiniedion auec feringues au fond de 
ladite^attieV & pôurplus-commodement inbiber 
Üexcrément vifqtréux,aplicafmes efponges au lieu 
de cherpyVde maniéré que nous paruinfmes a tel 
fuccez,quen bien peu de temps noftre membrane 
fe demonffrafortifiée eTpeflè, & defehargée dudit 
excrement : tellement que par la pourfuite & 
bonne obferuation des reigles tantgenerailes que 
particulieras; nous paruinfmes a vne entière & par 
fai de cuïerAin fi faut il; que le chirurgien foit cou¬ 
rageux & bien aduilcen lacognoilfancedes occur 
rences 8c aècidens qui en arriuent>& lâns par trop 
foppiniafirer, farreteraux praticques & coufl li¬ 
mes ordinaires, il doit de toute force embraffer 
tous moyens qui ont quelque affinité & alliance 
aux chofes naturelles. Etdiray danantage quebiê 



fomient en temps de neceffité, moyennant qu'il n’y 
ayt danger d’accidens plus grand il doit hardiment 
f’appuyerliircerteines madères & medicamcns oc¬ 
cultes en leurs effetftz, encores qu’ilz femblcnt ré¬ 
pugner & contrarier a l’intention pretendue,& non 
pas demeurer fur le cul comme vn linge,ou debout 
immobile comme vne ftarue,fans aucü pouuoir, 8c 
feullemëc de crainte de faire aucune chofe nô efcrip 
te ny pratiquée des autres plus vielz : car côme on 
dit en cÔmun adage qui ne peut d’vn (ac il doit fai¬ 
re d’vn cedrier& qui ne peut moudre en vn moulin 
il en doit chercher vn anltre. Quand a ce qui refte 
a déduire pour noftre matière lubieéte,nous auons 
maintenant a dire qu’apres que la {implicite ou cô- 
plicatiô des play es de la tefte lont côgnues,que tou 
tes chofcs eftrangfs font fepparées & oftées,& que 
ladite playe eft tellement accommodée qu’on peut 
en partie ou du tout voir a lœil le lieu & ladrfpo- 
lîtion des parties, la qualité des matières y con* 
tenues, en obferuant ôc pratiquant les choies 
vniuerfellçsjcotnme la préparation &euacuation 
des humeurs eftranges & fuperflues, aufly la recSÜ- , 
fication de celles qui font reliées auec régimes de 
viure conuenable , il refte a ftimuler & inciter 
nature afe rcftiiucr, ce qui eften elle.deffaillant, 
£c e^cpeller auffi ce qui luy eft de fuperflus, foit ex¬ 
crément ou portion & fuperfiçie de crâne altéré, 
qui quali touliours & ordinairement fe voit aux 
playes de refte qui font compliquées, & nommé¬ 
ment quand ledit crâne aefté long temps defnuc 
de fa peau mufculeufc, & de fon periot, ou pericra- 
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ne: cartantaraifon de la quantité de l'air ambi¬ 
ant des medicamens, & auffi des excremens qni 
fontarreftés repofans fur ledit crâne, il conçoit Sc 
imprime en ioy vne alteration qui de ncccflîté 
Vrgente fedoibt fepaver & exfolier arriéré du fain: 
& a ce faire nature (comme ie viens de dire) doibt 
eftrt incitée par le chirurgien, lequel doibt elmou- 
tioirla faculté expultrifle par vfage de medicamens 
topiques ou locaux ,lefquelz par vne vertu attra- 
$iuc ou biend’vne propriété ddechantc quicon- 
fomméc non feullement l’cxcrcmcnt fuperflu,rrai»- 
aulfil humeurdefignéepour l’entrenemet &c ccn- 
feruatiô de la partie,dont aduiét que tout ainfyque 
l’arbre a la fin de l’an cône fe defpouille de fes fceil- 
les,a caufe de là repercution & privation de fon fuc 
ou allimtnt, lequel fe retire en fon Centre qui eft 
la racine: ainfyl’os f’exfolie & cfcaillc par ladeC- 
fication & compofition de fa propre & naturelle 
humeur. Quand a ce qui eft expédient d'obier» 
uerpour monder & nettoyer les playes purulen¬ 
tes & les deliurer de fordition,il fauldra auoir re¬ 
cours aux traiâez que nous auons faites des vlee- 
ies touchant la mondification. Mais daubant que 
lés medicamens n’ont energie, ny force, s’il ne font 
réduit z de puiflance a effeéî: par la prouidence & bé¬ 
néfice de nat ure,il eft de necelfité q ue le praticiéaye 
le iugement iufte & droit drelfé au but de l’armonye 
naturelle, & que fon intention foie d’accorder; & ré¬ 
duire le detfauk en considérant & maintenant ladi¬ 
te armonie mefmes en chafcun mâbre & particule. 
Ce que ic laifferay a dire en quelque aultre temps, 
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T.oütesfoisie diray feullementque pour paruenk 
a telle intention ; l’vfagede potions vulnéraires 
doit eftre praticqué: tefquelles potions non fans 
caufe font dites vulnéraires, d’aultant que leur ef- 
fai6è&propriété fentendnon feullement a rédui¬ 
re en fimetrie, ou température le Tue vniuerfel ou 
mafle fanguinaire, mais quiplus éft, elles portent, 
întroduiffent, & impriment au membre ou fubftan 
cè de la partie aflfe&ée certaine vertu ou proprié¬ 
té mcdicamentàlle, qui induit, ftimule J .reflaure,& 
viuifie, ladite partie laquelle puis apres fe rellitue, 
cé' qui luy eft plus - de' beloing & neceffaire. Et 
quand a la compofition defdites potions, nous a- 
uons referué à les inferipre a la fin dé noftre traidlc 
pource que eri%é'Sous délibérons monftrer 
cônime élleè'fe dôitï@ntdiuerfifier, non feüllemet 
pÔü*raifon dé^inpthomesriu accidens,mais aiifîî 
pour la differêtfçedes- mebrts & parties affédiées;; 

f * { 'DE S P'I Jt TE S Dr TEfO^^tX. 
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jFjL difcoùrs pâbnotfs entrepris pour Ta curation 
d8s ; playesfàiéFës èïida telle, que-aulcuns anato- 
mîftes appellêt , ventrelupperieur,nousauons trou- 
débonde traiêïér en c’ëft endroit la praticqué des' 
playès qui fefônt au ventre moyen, nommé des 
Grecs Thorax. Le chirurgien appellé pour ce faidt 
atifa a cônfideref & prendre indication du genre & 
de la nature de là playe, la fituation d’icelle, la dif- 
pofition, figure, & forme, Et la côplication: par ce 

moyen 
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moyen il iugera & fera pronoftic de la difficulté de 
la cure; de 1 iflue bonne ou mauuaife,& qui plus eft 
fur Jefdites indications, il b attira les fondemensde 
fa praticquèi Or quand au premier chef, pour la 
première confédération, qüi eft le genre, il lacon- 
joindra auec la difpofition, forme, & figure, de la 
bleflure : confîdererâ auffi de quel inftrument ou 
machine elle auraefté faiéle: en prenant garde fi 
l’entrceeftenla partie anterieure, pofterieure, ou 
Jateralle: fuperieure, ou inferieure: & fi elle a iflùe 
en la partie oppofite : dauantage fi le corps ou inf- 
trument n’â rien laiffé en la capafité ou profondité 
de la diète play e; & fur ce fera côicélurede ce qu’il 
aura a faire: outre plus il prendra garde a la figure 
& entrée, & aduifera fi elle pénétré droit au profôd 
ou. obliquement, laterallement, oü tranluerfalle- 
ment^ en haut ou en bas. Dauantagepar lafituatiô 
il aduifera fi quelque fang ou excremet eft ou peuft 
eftre retenu ou àrrefté en quelque capacité: & s’il 

? r a moyen quilfoit tiré & euacué par l’orifice de 
adite playe; ou bien s’il faut potfr l’extradlion d’i- 
celluy faire contre-ouuerture. Et pour le regard de 
lacomplication,raportant toutes ces circonftances 
a fon iugement, il aprandra fi aulcuns vilceres, ou 
membres notables ont reçeu quelque lefion, 

E uis confiderant l’aètion ou noblette du mem- 
re auec les fympthomes ou accidens, iugerafi 
lefdits accidens , font réparables ou mortelz. 
Toutes lefquelles chofes entendues , faut qu’il 
face projeét du deffeing curatif, metant en execu¬ 
tion ce qui eft en la puiftance de l’art, & le plu* 
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dilligemmenr que faire fe pourra, fans remettre a 
autre temps : ce que ie dois pratiquer & faire au 
commencement,principallement ou il eft queftion 
de faire ablation de chofes eftranges & reunir ce- 
fte diuiiîôn & feparation. Partant doncques il faut 
des tes premiers apareilz extraire les corps & matie 
resnuifibles contenues aux vulceres:plus aduifer fi 
parla pîaye nature pourra faire eîedèion & expulfi- 
on des excrejnens: & finon faut crpplifiér l’orifice 
d’icelle: dauantage fi la bleffure efloit faièie en la 
fuperieure partie de la poiéinne,ott metapherne, 
ou bieniouxte les efmoinètoires du cceur jugeant 
parles fympthomes qu’ily euft du fan g contenu 
en l’inferieure partie du tborax,fous le fe fiant Iran/ 
turftm ou diaphragme: ne faut négliger la contre- 
ouuerture,quiferuira tant pour la vuydange dudit 
fang, que pour l’introduétio des remedes requis,& 
qui fe pratiquent pour abluer; qui font diètes in- 
ieèiions. Estant doncques paruenu iufquesa 
ce but que toutes chofes requifes a l’vniucifel font 
deuemét obferuees,pricipalemét l'ordre des chofes 
non naturelles,il faut puis apres aduifer,enquoy 1 
confifte l’intention prefente & accommoder les re- 
medes fuyuantles indications prinfes comme nous 
auons ia dit de ladifpofition de la bleil'ure, & aufli 
dutemps.comme s’il faut boucher,conglutmer,ou 
reftaindre inftrifcquement aucuns v aille aux, dige- 
renou abftcrger: iç ne pafleray pi* outre fas admo 
nefter en ceft endroiéi: le leèteur ace qu’il ne loit 
imitateur de la façon de faire d’vn tasde lourdaux 
ineptes, le/quelz^n pourignorancc ou pour mali- 
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cecxprefle, afin de faire paroiftre leurs befongnes 
bien grande cnuers les bleffi z & les affiftans,fondât 
leurs playe iufques au fond,& puis font leur raport 
& récité qu’elle penctre aux Creux, de neuf,dix,ou 
vnze, poulces, comme s'il auoientchargé vne fu¬ 
taille & baril: puis pour faire la truye dancer,font 
vne grande & longue tente de meiure, & l’enfer¬ 
rent a toute force dans ladite playe, difant qu’il faut 
qu’elle tatainde le fond, ou autrement ce ne feroit, 
rien,pource quil fengendroit vne apoftume, com¬ 
me ilz difent. entre les boutzde la tente & le fond 
de la playe: qui pis eft, font accroire qu’ilz ne les 
auièroient accourcie que faiâ afaiét que les chairs 
croilîent. A la myenne volunté que les màgiftratz 
prinfent garde a telle âbfourdité, & qu’ilz deliuraf- * 
fent telz maillres veaux entre les mains des pafteurs 
ou vachers pour les mener paiftre en quelque fan- 
geufe prâirye, ou bien qu’on les pourueuft en tiltre 
d’office eneftat defondeuxde lyespour faire le vi¬ 
naigre. Cattelz maiftres fondeurs bien fouuent 
donnent aux panures bleliez plus de peine ou mo- 
lefle que n’a faiét le coup: dauantage par leurs ten¬ 
tes empefehent & oftent a nature l’occafion & mo¬ 
yen de le racommoder & réunir eii fes lefions : ce 
que quelquefois nousauonsveu aduenir a aucuns 
payfans de noftre quartier: lefquelz pour n’auoir 
voullu faire raifon (corne ilz difent) a plaiger leurs 
compagnôsyurôgnes a boire d’àultant, 3pres auoir 
receu des coups de dagues ou decoufieaux de leur 
dits compagnons,ont efté fort bien garys a faute de 
chirurgien tant"feullement enmetant fur leurs pla- 
D ij 

» 
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yesdcsfœuilles de choux vne fois ou deux leiour# 

1 I e dis daultre part quil faut bien garder de né¬ 
gliger la côtinuation & fondz des playes du thoi ax 
principallement celles qui font faites auxfterniû, 
& parties cathilagmeufes: pource que par la fonde 
bien fouuent le chirurgien y eft de'çu, nommément 
quand la playe eft faicte d’vn inftrument plat! & tra 
chant: a raifon que fi la fonde efl: ronde, & porte 
plusd’efpeiïcur que rinftrumentqui a faitft ladite 
playe, elle ne pourra faire paroirny fentir la pour- 
fuitte & pénétration d icelle. Mais le chirurgien dis¬ 
cret preuoyantles circonftances qui doiuent eftre 
confîderees pour tel fai<ft,iu géra ce qui en eft; & par 
tant euitera a ce qu’il nefoit retenu & arrefté quel¬ 
que matière qui par longueur de temps enfermec 
acquérant qualité errodente, pourroit altérer & 
corrumpre lafubftancedelapartie, mefraes caufer 
carrie aux cottes & cartclai ges. com me i’ayveu plu 
fieurs fois aduenir,enrre autres a vn habitant de be- 
aureuoir, lequel ayant efté mal penfé d’vn coup de 
coufteau en la poitftrine, deuint empiematique* & 
quafi du tout tabide:le voyant en telle paine,& que 
fa playe ne voulloit prendre fin, manda vn chirur¬ 
gien de Peronne nommé Charles Croifet, & moy 
auec luy: ou eftans conclûmes a la carie, & altera¬ 
tion des os & cartelaiges:& ayant fait ouuerturc.dc 
aperçu l’accident ouconclufion véritables, fufme* 
contrainéiz de coupper bonne quantité defdites par 
ties, & cauterifer quelques cottes, parce moyen» 
recouuert fa fanté. Iepourrois amener vne infinité 
d’autres exemples; mais il me fuffira quand i’auray 
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di<9: que corne ie trauaillois a ce trai<àé, vn certain 
payfant fieft prefenté a moy pour auoir aduis tou¬ 
chant vn coup qu’il auoit reçu aufterhum,dont s’e- 
ftoit enfuiuy vne grande carric quafi de tout iç fter- 
iuim:&pourla fiance & bonne opinion qu’il auoit 
de celluy auquel il s’eftoit adrefie pour le penfer,ef- 
toitfiarrefté a fafâtafîe,queieneluy fceu oncqucs 
fuader qu’il y auoit eu de la négligence en l’entre- 
prinfe-defa cure: & me dit, qu’ au contraire tout fô 
malheur prouenoicd’vn chirurgien voyfin de troys 
ou quatre lieus du fien: lequel par l’enuie qu’il por- 
toit a Ion côpaignonl’ayât vn jour vifité luy auoiâ: 
enforcelé la playe : mais pour l’experience que ie 
auois de telle chofe, ie cognu fort bien que c’eftoit 
faute d’auoir efté traiété rationnellement : partant 
pour obuier a tel péril. Il eft de neceffitc a celluy, 
qui eft appelle a telles cures qu’il foit au commen • 
cernent bien informé de fa playe, alfin qu’il donne 
ordre (comme i’ay dit) que rien de ce qui doit eftre 
expellé au dehors ne foit retenu,& enfermé aude- 
dans, Sc pour reprendre nos brifées lors que par 
faute de bon régime, & de l’vfage des potions fer- 
uans a l’intention prétendue, ou par imbécillité de 
nature,& malice des humeurs, la chofe feroit ve¬ 
nue a tel poinéè que les excremens de la playe fe- 
roient fordides &corrumpuz, il faut foudain auoir 
recours aux potions & firops,qui ont faculté de ré¬ 
pugner a telz accidens, & y dôner fecours: lefquelz 
nous ordonnerons en leur ordre. Aufurplus il fault 
auffi s’accommoder des inieélions que nous auons 
ordonné pour eftre introduites en la capacité du to- 
D üj 
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fax, pour corriger,neéfcoyer,mondifier. & comba¬ 
tte la putréfaction & fen pourra faire aucune auec 
fuc ou décodions comme d’ariftoloche, abfinthe, 
appic, agrimoine,fentaure,marubeblanc, efcorces 
de berberye, liguftre, tenaflète,rube oufranboifier, 
parrenium, menthe, roze, luppins, aloes, miel,vin, 
&femblabtes: & iceux ingrediens feront efleuz & 
choifiz pour en drefler compofitions félon plus ou 
moines, abftef mes: & alors que la fordicie fera di¬ 
minuée, & que les excremens feront plus lopables, 
il faudra diminuer lelHus deterfifz,& continuer vne 
moyenne mondification, roboratifuc de la partie 
affe&ée iufques a la fin.Quand aux remedes requis 
pour telles curations ilzfe trouueront mis par or¬ 
dre a la fin de noftre difcours. 

DisçorK* les plates 

du ventre. 

M AINTENANT quefommesparuenuz 
a la fin du rraiCté des playes du thorax,ou ve. 
tre moyen. C’eft icy ou nous auonstrouué expédi¬ 
ent de parler de celles qui fe font au ventre inferi¬ 
eur: ôc pour ce que diuerlès indications doiuent ef- 
tre confiderëes fur ce fait a raifon de la multitude 
des membres. & particulles qui font contenues en 
icelluy: nous auons trouué bon de remémorer en 
cefi: endroit, la defeription dudit ventre inferieur, 
félon la reigle anotomicque rd’aultant que cecy 
ièruiranonfeullemént au fondement des prediéb- 
ons ou pronoftic des accides futeurs,mais aufli pour 
le baftiment des remedes feruans a la cure* 
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Parce ventre dôc,nous entendons cequi eft cir 
confcript au total depuis le mediaftin ou diaphrag¬ 
me, iufques au fondzdu ferotum ou bourfe. Ja par¬ 
tie qui commence a la baffe du fternon ou cartilage 
nommé des Grecs xiphoydes, terminant versia 
région de lumbilicque,eft dit epigaftre;icelluy cô- 
tenu le ventriculle,auec portion d’vne lobedufayo 
qui embraffè & fe couche quelquefois Itlr kditven 
triculle: dans ledit epigaftre font auffî compris les 
inteftins greffes auec portion delepiplon^’inferieu 
re partie qui comprent depuis lumbffic iufques au 
pubis eft apellé hypogaftre,foubz lequel font com 
prins les gros inteftins, portion de 1 omentonîlâ 
veflye,la matrice aux femmes auec l'es partjes^om-* 
me ttfticulles cornes ou Hgamcns vaiffeaux yff em-* 
mtqs- Çc qtiand aux parties communes auldiszfùp-.. 
perieur & inferieur,nous y coroprendronsledii epi- 
plon, le mefanter, le pancréas, auec la vaj ne porté» 
& en fon inferieure région a collé font les addenues 
garnyesdcsglandules, qui feruentde cloacque oui 
elrnon&oires aufoye: ainfî queferuét pour le coeur- 
celles qui fe trouuent a cofté en la fuperieure par¬ 
tie du tnorax,&u deflbubz des bras. Les parties fut-? 
perieures lateràlles dudit epigaftre, que l’on nom¬ 
me hypocoudres, a raifon descartil.agesjcontiénent 
deux inlîgnes & notables viicereSf. fçauoir le foye 
au cofté dextre, & la ratteaü fepeftre, Qvand a 
la pofterieure partie du gafter ou ventre, la région, 
fuperieure fait partie du mctapharne: ce qui eft au, 
deffbubz eft dici ou nommé région kimballe,au de 
dans d’icelle font contenus les rongnons*les grade* 
D iiij 
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artheres, & veines caues defcendantes, les efmulgë* 
tes, les vaiflèaux fpermatiques tant arteres veines 
quenerfz. Des parties externes & contenantes, 
côme leperithoyne, le pericule charneux, les muf- 
clts dudit epigaftre, le cuir & femblablç, nous na¬ 
tions délibéré en ce lied de traiter de leurs playes, 
d^oultantquec’eftchofe aflez cognue, pour auoic 
efté traiôtefiiffifamment des anciens & modernes; 
ioinét que cela fe doit référer al’indicatio geriçralle 
& comnlume pour les folutions de continuité. Re¬ 
prenant nozbriiees, le chirurgien qui fera bien in- 
formé,& aura apris de Gallien, i’viage & fonction 
des parties de l’homme, prenant garde a reftre & 
fituation de la playeen dilligence,remerquant auf- 
h les fîmpthomesou accidens produi&z par icelle* 
facilkmentilfera pronoftiede la cure, & donnera 
fondement a fes rertjcdes. Or auanr toutes chofes, 
par;ce que le ventre entre toutes les parties eft plus 
humide & fubieâ a engendrer pourriture , tant a 
raifon de ladite humidité, que pour caufe des ex- 
cremens qui y font contenuz, il eft de neceflhé ex- 
preffe faire en forte que ledit ventre foit toufiours 
tenu net. Tant de l’excrément gros & ferai, que de 
ceux qui fe font en lelaboration de la maffe langui» 
üaire que l’on nomme humeurs excrementepfes. 

P a RQy,o ï executer, faut auoir recours aux re- 
medes catertiques qui font purgatife vniuerfelz: 
mais principaliement apres que petit a petit &dou 
cernent on a pürgé le ventre fupperieur, le cliftere 
porte en fqy vng grand avde & fecours, pource que 
non feullement il fert côme de l’ordinaire, a purger 
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& nettoyer les inteftins, mais auffi nous les pouuSs 
approprier a faire feruir de remedes propres & par¬ 
ticuliers pour l'efcope de l’intention prefente, foie 
pour le regard des premières qualitez,comme pour 
raffrefehir &efchaufFer: dauantagéauffi les com- 
pofans auec les ingrediens & mefmes remedes 1èr- 
uans aux playes.nous les rendrons Conformes a l in 
tendon requife aufdites playes/oit pour confolider 
mondifier, ou defterger: tellement qu’il fe peuuent 
faire & compofer de medicamens vulnéraires, foit 
racines, herbes, fleurs, fruiéiz, & toutes autres ma¬ 
tières conuenables: outreplus les fomentations cô- 
pofées desfûfdîtes matières conduifent la praticque 
a bonne fin. Au demeurant pour le fond de la ma • 
tiere comme ainfi foitque le médecin ou chirurgien 
porte tiltre de miniftee & ayde de nature,& que ces 
aérions loientde preuoir & obuier aux fymptho- 
mes ou accidens futurs, il faut aufli qu’il f’employe 
apugner & exterminer ceux qui font conioinéfz 3e 
alliez auec lablelfure: & confccutiuement qu’il re- 
uocque & reftituedetout fon poffible lepafle, qui 
eft de la difpofition, & armonye de tout le corp$» 
auec l’entiere & perfaiéèe propriété de la partie of- 
fenfée: ayant toufiours lceil fur les voifins defdites 
parties, & principallement ceux qui ontcolligence 
a icelle. Et au cas que le chirurgien foit appellé du 
commencement, fon principal faiéf eft de fefforcer 
de tout fô pouuoir a ce que îefdites parties affligées 
foient roborees, maintenues, & conferuées en leur 
eftre,& tempérament, fefouuenant du mauuais or¬ 
dre tenu par vn difciple de Teflalus, fur la perfonne 
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de Theagenes philofophe, lequel eftoit mallade d’ü 
flegmonau foye. Partant celluy qui defire parue- 
nir a telle fin doibt f’eftudier de congnoiftre l’vfagc 
& praticque des medicamens tant fimples que cô- 
pol'ez. lçfquelz'par feure expérience ont elle recog 
nus eftrepourueuZjOutre leurs facultcz communes 
d’vue propriété & puiffance roboratiue, erydente, 
&coferuatiue des membres & parties organiques 
de l’homme. Ce que i’efpere en ce chapitre fui- 
liant déclarer & le plus fuccintçnient que faire fe¬ 
ra pofiïble. 

THyflCTJÏ DU riCÉHJL*. 

C OMBIEN que mon intention fufl: en no- 
ftre premier projeél feullement traiéler des 
playes & affeéhons qui arriuent par cauies externes; 
& principallement en l’exercice de üatt militaire, 
nous auons neantmoins confideré eflre chofe tref- 
neceflaire de traiter des vlceres, tant pour ce que 
ceux qui font profeffion des armes n’en font exëps, 

S our l’vtilité que nous en ferons fortir déclarât- 
e & moyen d’en pratiquer la cure,feruant auf. 
fi a la pourfuite de toutes les matières dont nous a- 
uonsparcy deuant parlé. Or pour cuiter le filtre 
d’ignorant, & ne point tomber en obfcurité rendât 
pluftot ce petit craiélé confus que clair,& facile fuy- 
uant la façon de faire de tous ceux qui ont voulu 
lailTer euiëignemens de leurs labeurs & profeflion. 
Il eft trop plus expédient 5c ncceifaire que ie co«i* 
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mcncc par la définition de la mariere propofée. Dé¬ 
finition doc comme dit Artiftote,c\ ft vne oraifon, 
laquelle déclaré ôc exprime entièrement iouie la 
nature & eflencede la chofe que nous voulions de 
finit. Partant nous donnerons la définition d’vlçere, 
&fuyuronsGallienouildit qu’vlceie n eft. autre 
chofe qu’vnefolution d’vmidité, ou continuité en 
la chair, a la differance des autres parties: car folu- 
tion de continuité eftvne attention contre nature, 
qui peut auenir en routes les parties denoltre corps, 
toutesfbis elle n’a pas vn mefme non en toutes icel 
les. car la folution des os eft appellée^atagina, en 
françois fratfture & celle qu’endure les nerfz en ceft 
endroit fappelle fpaima, ou conuulfion; & celle de 
laquelle nous prétendons maintenant parler,eft nô. 
mée par les Gréez elcos, communément vulcere. 
Mais ne m’arreftant point feullement a l’opinion de 
Gallien, ie veux paflér plus outre,& vous informer 
tant de l’opinion des Arabes en la définition de no- 
ftre fubieét, que des modernes quife font eftudies, 
&trauailles pluftofta faciliter la praricque en l’e- 
clarcilfant par particulières efpeces qu’ilz ont trour 
uées, que fuiure generallemcnt la nature de l’ulcere 
comme a faid ce grand laborieux efcriuain.orceux 
qui n’ont point du tout fuiuy ledit Galien, quant a 
cefte définition, comme les Arabes, & ceux qui ont 
en partie fuiuy les Gréez,& les nommés Arabes ôt 
aultrcment diftinguc: & de faid ont di'fifé & traic- 
té a part les vlceres qui font rèfentes & fanglates,& 
les ont poutùeu d’autres noms, a fçauoir de nom 
d vkere ou playe: mefme en la définition ilz ont 
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adioufté ce vocable, pour differance,faiéi:e par cali¬ 
fe externe,comme de toutes chofes qui peuuent di- 
uifer,trancher, coupper, piquer, dilacerer, dauanta- 
ge ont adioufté,recente & fanglante, a celle fin que 
chacunne définition fuft pourueue ( comme il eft 
neceffaire) de genres & différences particulières, 
pour pratiquer a moings de peine de l’efprit le m o 
yen de la cure, & attainare le but de l’art, en plus 
ayfement fourniffantles chofes plus requifes. Mais 
tous ont entendu, hors mis Gallien, & les aultres 
Gréez, qu’vlcere eftoit vne folutionde continuité 
en la chair faiéfcc par erofion, en laquelle aùfli .vne 
ou plufieursindifpofition empefehant la confolida 
tion fut trouuée affin quelle fuft(comme nous auôs 
iadit) ferrée a partd’auec la.playc: ce que Gallien, 
n’a entendu comme il apert au, trois, quatre, cinq, 
& fixiefme liurede fa méthode, ou ildi£t,& enfeig- 
ne la cure de toute forte dvlcere Car pour toute di* 
fcrence,il meél ce mot cacohetc,qui/îgnifie malinc 
&côtumace.Maintenatdonc encor’qu’a fimitaiio 
de Gallien nous auons vfé de ce nom d’vlcere, au 
difcôurs precedent, traidlant de folution de conti¬ 
nuité faiûèe par harquebuze ou aultre inftrument 
iettant feu, û eft ce qu’en c’eft endroit nous enten¬ 
dons difinir & parler des vlceres en la façon des 
Arabes & modernes,nous appuyant fiir la definitio 
que nous auons fus alléguée; d’aultant que noftre 
but eft de déclarer les occafîôs qui empefçhenr, IV- 
nion, & confolidation de ce genre de maladie; & 
poureeque nous auons afranchy le faut iufqucs icy 
en ladennition de noftre fubicéè, il faut monftrer 
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les caufcs des vlceres, & par mefme moyen l’on cog 
noiftra les differances d’icelles. Ce quieft: donc re¬ 
quis d’eltre confideréau vlcereeft lelTencç, l’eftrc 
jubfiftence ou pofition,les cffe&z procédant de l’af- 
feélion, la complication des chofes anexées ou ad- 
iouftéesau dites vlceres. Qvand ala première 
partie nous aurons cognoiflànce de l’eflènce, quâd 
nous aurons prins indication & dilligemment con- 
fiderer rorigine& fource d’l’vlcere, afpauoir fi elle 
procédé de caufe externe prenant garde a la nature 
& propriété de la matière ou corps dont vient la 
lefion: côme fi c’eft quelque animal qui de fa mor- 
fure ou picure ayt efté caufe d’vlcere,ou bien quel¬ 
que matière qui de fon atouchement puiflecaute- 
rifer,eroder ou pourrir la partie fubieéle: d’aultre 
part fil’occafionvenoitde caufe interne, a raifort 
de lapletorie ou cacochymie des humeurs,ay¬ 
ant efgard auffi en particulier a la difpofition des 
membres, oi| parties qui* peuuent eftre vlcerees, 
d’aultât côme enfeigne Gallien, qui le viced’iceux 
redonde en l’vlcere ou partie vlcçrée. Quand a ce 
que nous auons en fécond lieu attribué a l’eftre po- 
fition, ou fubfiftance, nous entendons celadeuoir 
eftre entendu ôc confideré comme qui regarderoit 
vng cube ou corps, que nous eftimerions eftre de¬ 
bout, ou de plat,droiéi:, courbé, ou penché, obli¬ 
quement, ou tranfuerfallement: & combien qu’il 
femble que cela ne fe puifle bonnement defioindre 
& feparer des chofes accidentalles, neantmoings 
nous voulions les en diftinguer & feparer, a celle 
fin de mieux faciliter & efclarcirla différence.des 
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vîceïes de forte quelles feront confîderées fuperR* 
déliés; ou profonde» cgalles, ou inegalles: câuer- 
Henfe, fineufe, ou fiftuleùfe: ronde, au oblique: de 
fi tuation droite, oblyque,ou ttanfuerfalle:en par¬ 
tie notable & luperieure.oü aux extremitez & par¬ 
ties inférieures. P o v a le regard de la differancc 
q,ij peut eftre a attribuer aux effeélz prouenâs a rai- 
fon des chofes fufdites, faudra confiderer la qualité, 
con ft (tance, & acriman^edés excremens, caufant 
pas reten.iondicenx, di’crafÿe ou intemperaturej 
phagedene, ou erofion, dure é, rareté,ou relaxa¬ 
tion, eonfecutiuementcorn'ptiqn,& putrcfadrion, 
félon plus ou moings complété, tant en la circon- 
fcription de l’vlcere que des patries adiaéientes. 
Aufurplus pour le dernier chefqVi regarde lescho 
fes compliquées & annexées aufdites vlceres, faut 
regarderai fe trouue aucune tumeur occupant les 
parties vlcerées comme phlegmon, edeme,erefî- 
pelle, herpes, fchyre, ferpigo, varice, aneurifme, 
car y es ou alteration des pari ies folides. Voillâ q uad 
aux caufes& différences des vlcéresqnife peuuet 
attribuer aux articles que nous auons cy deflus pro 
pôles: nous auons referüé celles qui ont leur condi 
. tion& propriété ocultc d’àultantqu il eft requis 
outre vnc méthode rationnelle qui regarde & con- 
fîderele»facultez; & adrion des choies naturelles 
comme de les conferuer par leurs femblables, de 
abolir les chofes nuifibles par leur contraire: pour 
aultant qu’en tel cas il faut de neceffité s'accommo 
der de remedes qui de naturé& propriété fpecifiquc 
foit par antypatie,ou fympacie,ayant pouuoir d'ex* 
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terminer la malice & caufe fecreterqui eft caufe qui 
nousafemblé que pour toucher comme il apar- 
tient ceftc matière, la chofe mérite d’eftre tiaidèce a 
part & en particulier. C’cft icy le lieu ou maintenac 
nous auons eftimé eftrc expédient de traiâer'des 
moyens de refifler & ofter la fordieye des vlccres, 
qui (eruira auffi pour la pourfuitte de nos harque- 
buza^es, ou auons promis d’enfeigner l’ordre qu’il 
faut tenir pour les netoyer de laiordicye& excre- 
mens qui f’y pcuuent trouuer: chofe qui n’eft de 
petite importance, D’aultant que la fordieye bien 
fouuent par trop retenue & arrefteeau creux des 
vlccres caufe telle putrefa&ion, qu*il aduient des 
accîdens,fafcheux, & cruelz*& fur tous la gangre¬ 
né, confequemment la fphafelle, qui du toutocca 
lionne de faire emputation des membres ou partie 
d’iceux: qui eftœuure certes qui elbranle de telle 
forte les bleffez,que bien fouuent ilz en trebuchét 
a la mort. Et pour autant que la praticque de def- 
terger ou mondifiereft quelquefois mal obfcruce 
a raifon des occurrances & a&ions differentes, i’ay 
trouué bon en ceft endroiél auant que de toucher 
des matières ou medicamens par lefquelz nous de- 
tergerons de defduire la pr incipallc partie des cau- 
fes & différences de fordieye. puis la différence des ’ 
deterfife,confequemment comme ilz doiuent eftre 
appropriez félon les differentes intentions). Orfup 
pofant la confédération & congnoiffance de la for¬ 
dieye venant de caufe generalle & yniuerfelle, fça- 
uoir de la pletorye, 8c cacochimye de tout le corps, 
ioinâ la mauuaile habitude, ou indifpofition d’vne 



OFFICÎNNE IT JARDIN 

OU pl u fie u rs parties principalles, auec aulfi le moy g 
d’y remedier tant par euacuations vniuerfclles que 
par corrélions & rediifficârions des humeurs, 6c 
malle fanguinaire, auec la roboration & refiaura- 
tiondefdites parties principalles: Nous difons que 
l'imbecilité de la partie vlcerec prouenât de la blef- 
fure qui eft accompagnée de douleurs, fai61 que le 
fuc ou aliment ordonné & préparé de nature, pour 
la nutriçiom de la partie affe&ée ne peut eftre fimi- 
le a ladite partie,& partât le.tourne en excremér,le¬ 
quel excremêcn’eftant netjtoyé,& feparé en temps 
& lieu s'incraffe & efpeflit félon plus ou moings, 
comme la fuye fe forme a la cheminee, & par vilco 
fité adhéré aux parois des vlcèrcs, aydantace,la 
qualité nonnaturelle des parties ou mebres blelfez. 

O v t r e plus l’eftrange intemperature,nomme- 
ment l’exccfliUe challetir & humidité fai6t que la 
matière & fubftânce de la partie conçoit vne dilpo- 
fition pourrilTante qui foudain corrompt,altéré,pu 
trefie, & donne fetetir a lexcrement: ce que voyôs 
bien fouuent eftre faiéb par la picqueure, & morfu- 
re des ferpens, & âültres belles veneneufes: ou com¬ 
bien qu’il femble n’y auoir quafi apparâce de matie 
re, neantmoings la partie contient vne propriété 
& qualité putrefadiiue: l’exemple de ce cy fe pour¬ 
ra voir aux vaiïfeaux qui ont reçeu l’irapreffion de 
quelque odeur puilfante foit bonne ou mauuailfir* 
car encores q u’on vuyde la matière y côtenuc. Ne¬ 
antmoings fi eft qu’on y aura verfé autre matière 
ou liqueur, & qu’elle y aura tant foit peu repofé 
on la trouuera altérée & corrumpuee corne deuanr: 
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ainfi veux ie dire,que quelquefois par caufe Interne 
& externe,les parties vlcerées tombent en vne habi 
tude putrifiante, qui engendre vnefordicie fœti- 
de&mauuaife. Aufurplus la relaxation,&trop gra¬ 
de rarité de la partie, ie dy le fiege de làplaÿe feid 
que comme épongé bien toft & ayfementf’imbibe 
& femplifl,aydant a ce l’exceffiue humidité des par 
tics fuperieures& circonuoifines,comme celles qui 
fot affeéïées de varices. Voilla troyschofes & dif¬ 
férences locallesde fordieye : or tout ainfi que no* 
auôs produid trois cau(es,nous auôs délibéré pour 
l'abolition d’icelles de conftituericy trois fortes de 
deterfions, la première defquelles fe fera par caufe 
materielle : laleconde par caufes eflentielles ; & la 
tierce par caufes accidentellestpour déclarer noftre 
intention fer chacune defdites différences apres a- 
uoir fuppofé ce que nous auôs coftitué en premiè¬ 
re efpece, fpauoir vneplaye ou vlcere auquel foit 
vett vne fordieye compa&e Sc adhérente au parois 
d'icelle,a raifô dequoyelle requiert deterfion: nous 
difons que telles afïedions requièrent vn mondifî- 
cauf ou deterfifqui à raifô de fon corps ou mariefe, 
fnbftraid, dcflache& net oye la matière fordide & 
impade a ladite playe ou vlcére/oit en lattachât en 
fon corps mefmes,ainfî que nous voyons la poix 
ou le gluz aprehender Si attacher a foy la poufîiere 
la paille,la plume,ou autre corpsrou bien en lubri¬ 
fiant, diffouldant, & liquifiant ainfi que l’eaue dif* 
fouit la terre, & lacolle : & ainfi comme les mati¬ 
ères grafles & oleagineufes dilfouldet lacyre& les 
gommes.Sur ce propos iene veuxpalfer pl* outre 
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fans toucher en ceft endroit l’occafion pourquoy 
plufieüts matières graflts vrélueufes& oleagincu- 
fes font employées a la deterffion, veu que Gallien 
diét qu’elles Te tournent en beue & fordicye.ee qui 
eft tout certafn: toutesfois nous experimétons jour¬ 
nellement que les chofes de confifiancc cleagineu- 
fes donnent grand preffit & vtilité, & aydent *ner- 
ueilleultment a détacher les matières fordides : car 
tout ainfi qu’elles etnpefchent la colle de conioin- 
dre deux pièces dt bois,tout ainfi peuuent elles t m- 
pefeher par leurs corps la coherance, & ccmpaéïiô 
de quelque humeur grafle,& vilqueufe, en lubrifi¬ 
ant la partie, & en liquidant, & dilïouJdant la craf- 
fitude de ladite humeur. Mais pour plus d afle urâ- 
ce, telle fubftance oleagineufe pourra ayfementre- 
cepuoir vne puilfance mcndificatifue par vne im- 
preflion qui fi fera fi on y adioufie quelques ingre- 
diens avans faculté de deterger : ce qui eit mcnftré 
mefmcs de Gallien an troifiefme de fa méthode. 

Traictons maintenant du moyen de répug¬ 
ner a la lordicie par la deterfion qui fe faiéf de pro¬ 
priété eirentielle. nous auons ia dir que l’exceffiue 
challeur & humidité caufes efficientes &materiel- 
les de putréfactions, faidt que les membres eu par T 
tiesbleflees çoncoiuentvnè propriété putrefaeftiue 
qui pourrifHbudain la matière ou aliment deftiné 
pour elle: & ce tant par caufe tant interne que ex¬ 
terne. 3$ainrenant déclarons que telle corruption 
efttmptfchée& furmontéeparmedicamens&ma¬ 
tières de propriété incorruptibles au regard d au tre 
qui en corrigeant ljmttmperature & deftehant lu- 
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nudité fuperflue des parties affe&ees imprimant en 
icelles vne faculté ou propriété contraire a corrup¬ 
tion^ pour exemple de cecy nous voyons en quel 
temps 6c faifonquefe foyt Ion cuité a la corrup¬ 
tion de la chair parle moyen du fel: nous voyons 
dauantage que les Egiptiensont eu cognoiffance 
de telles ceuures,quand par l’vfage des medicamés 
ilz ont conferué les corps mors, les embaulmens a- 
uec chofes aromatiques, comme mirrhe,cynamo- 
me, aloës, &c femblablcs. Outre plus nous voyons 
a l’œil que nous répugnons a la pourriture de plu- 
fieurs fimples medicamens comme racinnes, fruitz 
&fleurs par le moye du fucre&du miefpar tel exé- 
ple doncnousrefifterôsà la corruption des mem¬ 
bres, auec telz medicamens,& autres dont nous fe¬ 
rons delcription. Reste à traiter de ladeierfion 
accidëtelle, laquelle quelquefois fe fair par matière 
ou medicamés dequi les proprietczfemblent répug¬ 
ner ou contrarier en deterfion: car qui eft celuy qui 
prenant garde a l’ethimologie& effetft de deterfion 
neiugcle médicament ftiptique,aftûngeant,con- 
défattf,& conftipatif,eftre coniraire,d’auliant qu’il 
jugera que par telle aéfcion l’excrement eft retenu 
& enfermé en la pfaye: dauantage eft rendu plus 
incrafle, compare,& adherens au parçys d icelles* 
mais quand nous aurons remis deuant noz ieux ce 
que nous ations dit de la trop grande relaxation & 
humidité des parcies fupperieures & circonuoifines 
nous iugerons & trouuerons les medicamens pour- 
tieuz des facultéz fufdites deuoir porter tiltre de de- 
% terfif, non pas toutesfois pour le rçgard de la matie 
E ij 
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re locallc, & pour le temps prefcnt, mais pour le 
futcur:car ayant inhibé & vuydé la lanie ou !a pla- 
ye de l’excrément qui fi eft formé au palîe, en y ap¬ 
pliqua^ telz medicamtns,la parrierrop relachéfc& 
tr op rare fi reierue &codenfe,la fluxion eft en par¬ 
tie rénetîflée & empefchée» les ports ou mt a - z trop 
tl:ilaret & ouuerts, font rendus plus enguftes & 
cc n II ; pe r 5c par confequ ent trouuons apres noftte 
c:c efanie. & vlceréc moins moleftée remplie de 
îordiciwÂrquiplus eft bien fouuent par telz medica 
n ens les parties trop debilles font corroborées par 
quelque faculté elfentielle dont il font pourueuz. 

DES rLCEI^ES 0 V Cff^CNCRJZS 
des parties fea êtes. 

C OMBIEN q ne nous avons faitft entendre 
le f. bieéède noftre côçeption & defl’aing,nous 
a ions neantmoinsconfideré af res toutesfois anoir 
cfté ftimules par aucuns freres & compaignonsde 
l’eftat,qui nous ont temonftréque cetraide ne fe 
deuoit taire ny lé fermer,fam ramenceuoir aux chi¬ 
rurgiens qui luyuent les troupes les vlceres qui ad- 
uiennentala verge, & autres parties ltcreres, qui 
Vulgairement fe nomment chancres: a raifon qu'il 
fe trouuera peu de troupesquifoientexemps,& def 
fournye de telle marchandiù: a fli acellefin que 
noftre boutique ne fuft trouuee manque& dcfpour 
neüe d’aucune matière neceflaire att lzlieux. Pour 
fatisfaire a noftre deuoir nous auons.bien voulh dé¬ 
clarer en ceft endroit, ce que nous auons cogneu,& 
qui doit eftre pratiqué fus telle matière. Première- 
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ment, nous arrefterons que tel? vlceres font de na¬ 
ture aucunement differente de celles dont nousa- 
uom par cy deuant parlé, tanta raifon de la caufe 
contagieuié qui aduient par copulation charnel¬ 
le par le moyen dvne réception & attouchement, 
d’vn virus&matiere cotrôpue & veneneufe qui pu¬ 
tréfié 8e erode le lieu & partie de ion attouchement 
qu'auflîpour ladifpofition defdites parties, quide 
leurs naturelz par trop humides & excrementeufes 
font pour fes occafions aulïi fubieéles a concepuoir 
lefdites indifpofi.ions : ds forte que tout ainfi qu’on 
voit les matières ou medicamens qui de leurs qua- 
triefme faculté ou extremiré de degré ou qualité 
elemem aire comme les veficatif feptique 8c efea- 
ro icque,ou bié les venins ou poifôs qui apres dire 
quelque éps appofes fils quelques mébres font par 
oiftre leurs aéliôs 5 eftans reduiélsde puilïacc a effet, 
par le moyen des efpritz & challeur na urdle:tout 
ainfi cft il du virus ou excremêt côtagieux, 1 ors que 
par exalation ou appofition & atoucheroent, il fiim 
priment lus les parties fufdites. C’eft pourquoyil 
cil expédient & neceffaire de rendre l’vlcere.& par¬ 
tie vlcerée voire bien fouuent tout le corps exept,& 
priué dudit virus, le chaffant par antytîore y répug¬ 
nant par faculté contraire. Mais d’aultanr que nous 
n’auons icy entrepris de paffer fur telle brizee, no* 
toucherons feullemét en paflant l'ordre qu’on doit 
tenir v a la cure defdits vlceres ou châcres. Le pl 9 feur 
donc fuppofant toufiours les chofes vniuerfelles,fe¬ 
ra des le commencement d’eftaindre & exterminer 
le virus ou matière qui a fon lîege , & aura fai& 
£ iij 
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*ache qui pulule & multiplie petit a petit félon 
plus ou moins:& pour ce faire faudra fouuent ablu- 
er, & nettoyer tout le membre, ou partie viceree, 
auec liqueur ou decoéfcion faiâ auec agrimoyne, 
fentaure,marube,arifto!ochetenacete,mente,gre- 
que, linon qu’il y ciift tr>p grande inflammation: 
car en ce cas,au lieu des fimplts fuldits.faudroit vfer 
de liguftre, epine^vinetee, chenure, fœille morelle, 
plantin,vlmée,clymenon,& femblablestce faifant, 
faut fe garder d’apliquer fur le corps de l’vlccre aul- 
cuns medicamens ftiptique ou aftringçans, iufqucs 
a ce qu’elle foit mondifiee, ou que ledit virus ou ex 
cremët foit du tout leparé de l’vlcerejcar ceft ce qui 
déçoit &c abufe le chirurgien* pource que penfant 
ofterl’excrement, & mondifiertelz vlceres auec 
deterfif ft iptique, celaeftcaufe que ledit excremëc 
demeu; e opiniaftre,& adhurte,a 1 aifon qu’il eft pl* 
incrafle,dontileftimpa6i, & adhérant aux parois, 
&fonddefon fiege. Le vray but & principal point 
confifte tnlaboliîion dudit virus : ce quife fera, fi 
au commencement de la cure l’on aplique furie 
corps de l’vlcerc poudre de Mercure, ou la liqueur 
dudit mercure,qui foit extraire & corrigée comme 
il faut: ia liqueur de plomb profite auflfi beaucoup 
mais fustout pour aduancer promptement.l’huille 
de fouphredoit eftre refpeéèee : celle de vitriol ne 
doit eftre en tel cas delailfëe.touîes îefdites matières 
fe doiuent methodiquemët apliquer auec corretif 
& médicament conuenablc, les alTocyant de quel¬ 
que autre liqueur quant la neceflité le requiert co¬ 
rne eaue de morelle, de bethoyne, d vlméc de li- 
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guftrc, clymenon, nymphe çerfœill, & femblà- 
bles. Apres que l’vlcerefera defchargée, & qu'on 
peferaq; la malice ferafeparée/audravfer de quel¬ 
que mondificatifcompofé d’aloys, lue de marube, 
d’ache,decely4oine, ariftoloche, ou autre de fem- 
blable propriété ; puis la mondification fai&e/au- 
dra praticquer l'vfage des deflicatife & epulotiques: 
entre lefquelz on vfera la pouldrc faide d’efcorce 
d’oxifachante, ou efpine vinete, latuiye.le plomb 
bruflé, ferufe, coquilled vitre calcinée, calcitis, ter¬ 
re figillée, le tout en poudre, ou reduid en vnguét 
ou en emplaftre ce trouueront fortproprejfcaüe a- 
/ lumineulèj&rautreseauesmetaliquesôt beaucoup 
de puiflance en tel cas. em re toutes celle de plomb 
& aemercure,& celle quiletirre de litargue. Voila 
ce que fay bien voullu dire en paffant pour la pra„ 
ticque des chancres ou vlceres des parties fecrette s . 

TE^yttCTE COMMUN DE L ^ CU¬ 
RATION DES PtAYES SERVANT 
pour toutes les parties du fubiett. 

P VIS que iufques icy nous auons en partie faic 
entendre noftre deffeing entrepris pour l’ordre 
deu a la praticque & cure des playes,principallemec 
celles qui le fôt par les baftôs, a feu,& aulfi que no 9 
auons faid difeours fur les reigles qu’il faut tenir & 
obferuer en la dirferance des parties ayât trai&é des 
playes delà telle, & du ventre tant fupperieurque 
inferieur, a celle fin de facillement enfanter & faire 
voir noftre conçeption: nous auons referue pour la 
clofture de noftre petit liuretcequi gencrallement 

E iiij 
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doit cftrc refpeéïé, tenu, & feu pour le maniement 
& accompiiflèment de la cure defdites maladies. 
Maintenant pour te dire & faire entendre lerefta- 
blilTcment ôc reftitutionde la famé requifea telle 
affection; ie te veux donner cognoiffance, premie- 
mtnt, de deux façons, dont nature la diuine mefna- 
gere gouuerne noftre corps: quel! çen’eft chofe 
entendue d’vn chacun,comme la chofe noustouchç 
&leproffit public le demande. Neantmoins n’eft 
pas moins vtile a tous ceux qui défirent pratiquer 
la chirurgie naturellement. Car combien que le me 
decin ay t pour fon fubiect (corne dit le philofophe) 
vn corps materiel, fans en iortir (ce qui eft vray) & 
qu’il ce fourre pour f’acquiter de fon deuoiriuf- 
quesaux caufes & fimptomes dependansdes ma¬ 
ladies, toutesfois efttoufiours attaché a la matiè¬ 
re, encores qu’il recognoiife quelquefois les aftres 
premiers fimples, fî eft ce que iay délibéré de 
t’informer en ceprefent petitdiicours, comme na¬ 
ture befongne en nous par vne vertu admirable & 
fupernaturelle: laquelle comme ie viens de dire, eft 
neceffaire de fçauoira tous chirurgiens qui font 
profeflion d’icelle a lacquiéi de leurs confciences. 
Tu arrefteras donc en ton efprir qu’en chacune par¬ 
tie de noftre corps y a deux vertus, ou proprietez: 
l’vne élémentaire qui eft affez cognue mefmesdes 
apt entife. Lautre que nous defirons toucher & in¬ 
former, fans laquelle il eft bien mal pofîïbîe t’auan 
cer & l’entremectre a la correction des diuers acci- 
dens qui y arriuent & icelle vertu eft congnue par 
fesœuurcs que nous voyons alœil; & ne pouuons 
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rccognoiftrc autre caufe d icelle,finon qu’vue or¬ 
donnance de telle volunté par Ton premier auteur, 
imprimée & engrauée au lieu a l’inftante de la ge- 
neration,difons doncques qu’en chacune partie de 
fesdeux vertus reluifent par nature. L’vne par la¬ 
quelle elle attire, retient, cuyt, & repouflé dehors: 
lautre qui faiéè quelle engendre, allimile, altéré, 
a la propre forme & fubllance, qui eft comme aux 
os ofltfîque,aux nerfe neruifique, en la chair carni- 
fique, ainfî des autres: icelle vertu n’eft autre que la 

f eneratiue de Gallien, de laquelle n’a fçeu côprtn - 
re la caufe & celle d’Ariftote. Q^v i pourroit dô- 
nerrâifonde la génération formelle & materielle 
des plantes, métaux, minéraux, 8c autres corps, 
quand l’on vientac onfiderer qu’vne pareille place 
de mefrne matière & eftoffe concepuoir routesfois 
& produire plu fleurs corps differens l’vn de l’autre 
en figures formés, qualitez.de proprietez fans y 
confiderer vneidée eneniieîle, & formatrice de la 
chofe engendree: tel exeple eft facile avoir au puiz 
& vielles murailles,qui fur mefrne eftoffe ou ma¬ 
tière fe produjt & raporteen vn endroit du coterax, 
en vn autre du politrique, en l’autre du philitis ou 
lâguede ferf C tftpourquoyi’ofe bien dire en pal- 
fanr, que ceux qui ont trauaillé a donner raifon des 
caufes de la génération des corps, ou matières oui- 
tre, & contre nature, nommément de la procreatiô 
descarculles, ou pierres aux rougnon s, ont donné 
fore peu de pied,force , & appuy a leurs rations, 
quand apres auoir alîigné la caufe materielle aux 
humeurs engendrées del’aliment, ilz ont feulkmei 



OFFICINNE 1T ÏARÇIN 
dit la caufe efficiéte.eftre la chaleur immodérée de» 
reins fans toucher de telle vertu ou propriété. Car 
fans l’idee, & propriété fpecifique,telle génération 
nefe fèroit,non plus qu’on ne la voyoit faire en cer 
tains lieux, encores que la matière y foit contenue 
& arreftée;& telle vertu & propriété t’auonsvoul- 
lu faire & reprefenter doublera ffauoir vne particu¬ 
lière en chacune particule du corps,comme i’ay dit 
l’autre generalledependente de l’economie & gott- 
uernement fimboliîant auec l’accort & armonie de 
toutes les parties du corps enfemblemét. l’ay voul 
lu te dire cecy exprès afin de te faire iouyr du fruit 
de mon intention. Tu as donc a fôauoir qu’il adui- 
ent que quelquefois cefte puiflance ou vertu eft en 
dormie, quelquefois altérée, & corrumpue de fa 
propre forme,ou bien eft du tout abolie& efteinte. 

I tdyque quelquesfois elle eft veue endormit & 
afloupic: cela aduient par eftre tenue enfermée & 
emprifonnée par trop grande abondance de tnatie- 
re, foit bonne ou mauuaife, occupant fon lieu ou 
fiege: ie dys aufïi qu’elle eft veue altérée & cor¬ 
rompue, celafe faitft par propriété autre, du tout 
contraire, & repugnate a fon eflence forme & idée. 
Dauantage quelquefois elle eft trouuée menque 
par decadêce d’vnc viellefle ou apourriffemét d elle 
mefme. le te prie (ledeurj d’embrafler tout cecy 
pour le rapporter au point ouie pretens te mener, 
deque tu aye fouuenance,que quand tu as quelque 
partie bleflee, 8c que tu n’admenes rien en la cure 
encores que tu n'oublie rien touchât i’art, de prâ- 
dre,voir,& confidererde combien telle puiflance 



oa vertu eft cfloignee de Ton eftre, & eftat naturel, 
foit carnifique,oflifique,neruifique,& autres tant 
fimilaires que organiques. Or tout ainfi que nous 
t’auons rendu celte vertu viciée par troys façôs,tout 
ainfi faut il que nous traiéèions troys moyens pour 
y fubuenir.Quanddonc tu auras congnoilîànce,que 
cefte vertu eft aucunement endormye, ou comme 
i’ay ditdetenuee prifonniere par fuperfluité d’alli- 
ment ou matière excremenreufe,tu emploiras tous 
moyens de la deliurer, en oftant arriéré ce qui luy 
eft obftacle, clofture, ou fardeau, pratiquant la vo- 
yeou méthode commune; c’eftalfauoirén euacuât 
refouldant, efuaporant, confommant, defleichant, 
tant generallement que particulièrement félon f vr 
gence.Dauanrage fi par antipaiie,ou fpecialle pro¬ 
priété, feconomie ou armoniequieft la vertu ge- 
neralle, ou la particulière que iay defius alléguée, 
eft aucunement vitiée, altérée, ou corrumpue en fô 
idée & forme, certainement en oultrc-paflant les 
voyes communes, il faut que tu trauailles a recher¬ 
cher & praticquer l’vfage des corps de matières, 
qui par propriété oculte& fpecifique refpondent 
a telle fimpathye,& par puiftâce metaphihque.Ou 
en ceft endroit (letfteur) tu t’arrefteras pour confia 
derer comme nature en plufieurs & diueriés choies 
nous en faieft cognoiftre des admirables & indici¬ 
bles expériences: qu il ne foit vray, qui eft ce qui 
peut rationnellement parler de l’inimitié du lion 
& du coq : du loup & de la brebis : des chiens aux 
lieures,& autres beftes fauuages: du choux & de la 
vigne vdu fang de bouc au dyamant: nous pouuons 
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auflï amener le mercurele gaiar, leichicq & la fal- 
ceperelle contre la verolle. Bref ne voyons nous pas 
par expérience certaine, que plusieurs pharmar- 
ques ou corps deletaires.fontfurmontez vaincuz,& 
deflruidz par les alexipharmacques. Maintenant 
doneques pour le troyüefme chef qui confitte en 
vne débilité défaillante & apouriflèmenr de laf.'fdi- 
«fte vertu.tout ainiî que par antipatic toutes parties 
& membres dit cerps peuuent t ecepuoir incommo¬ 
dité, aulïi par firapaûe elles peuuent dire enrichies, 
reftaurées, voire qualî reflucittées fi ladséle vertu 
n’eft cotallemét eftaindle. Car celuy quieft auteur 
de toutes chofes & qui commande, ëc qui donne 
le gouuernement a fa fetuante nature vigilana , Sc 
prouide,apres luv auoir donné commencemen J’s 
uoirfoing fur fesceuures créés, elleaetlé lbngnen 
fe de préparer cotre tous accidens ce qu’il faul pour 
leurdeliurance, & contrariété. Etpeuron bie ndi¬ 
te qu il n’y a rien de crée en ce monde, qui n ayt-fon 
cont-raire, & quant & quant ion amy: voyons 1 x •. 
emple de laymant & du fer: de Paru brc,& de ia-pail 
le, & plulîeurs amres. Etvoillales principaiks rat¬ 
ions, pourquoy il faut que celluy qui entrepre nd le 
mynifterede nature humaine,& qui fingerede la 
voulloir reparer en iês imperfections & accidens, 
face dilligencede rechercher, Sc cognoiftteles ma¬ 
tières, ou medicamens qyi diuinémenc foient pour 
ueuz de propriété fpecificque fimbolifant, 8c ayant 
mutuelle concordance aux membres & parties de 
noftre corps tant organiques.que fimilaires: choie 
qui ayant efté enfeignée de mains en mains,par 
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me expérience, iufques a paruénir a lacognoilfan- 
ce des anciens fages fcrutateurs & obferuateurs 
des merueilles de cefte laborieufe gouuernante afin 
de les fignaler, & leur donner marque & enfeigne 
pour lapofterîté.Ilz ontpourueu telzmedicamens 
de dénominations refpondantes aux membres ou 
iîzfont veuz auoir afftdiionou concordance pat 
mutuelle fympatie: les nommant ou céphaliques, 
nephritiquesjyfîericques^ autres. Au furpl p quad 
aux membres fimilaires,c’eft choie non moins aflu- 
i'ée,que chacund’iceux ont leurpropre conferua* 
tif, rcftitutif, & reftauratif. Et voyci le poinéi: (le- 
$eur) ou i’ay promis t’amener,afin de te métré dé¬ 
liant les yeux ce que tu dois raportcr a tes fens,pour 
la refferer a la cure de toutes playes, non lèulleméc 
celles dont i’ay parlé,mais aulîî de celles qui fe font 
aux cxtremitez,&en toutes parties de nollre corps. 
No J difons donc qu’il faut recognoiftre pour cha¬ 
cun membre , partie, & particule, eftans medtca- 
mens qui d'vne vertu lpecialle donnent ftcours,& 
avdent leldites parties ale reintegrer:& d iceux au¬ 
cuns ont elle nommez vulnéraires, ou curatifzdes 
playes: les autres font di$z anthidotz, ou allexite- 
r< s,les autres font ditzpropies conferuatifz,corro- 
boraifz, & refiauratilz, Quand aux vlceres, affin 
de fatisfaire anoftredeléing&promefie ; & donner 
voye pour paruénir a la cure des playes, encores 
quenous ayons faiélvn petit iardinetou nous auôs 
délibéré faire delciiptiô des plus neceffaires & prin 
cipalles plantes feruans a la cmation des vlceres 
nous auons bien vouilu produire aufli ce que nou. 
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anotls cognu,& dequoy nous nous tenons bien ex, 
perimétés.poureftre chofe qui doit eftre refpe&ée.* 
arrangeant les ingrediens & maderes recongnoes 
de tous bons praticiens pour la roboration & ayde 
des vifceres>& membres organiques de l’hommeî 
delailfant les comportions a celluyqui eftât en pra- 
licque pourra choifirtelzingrediensqu il tcouuera 
propre pour les accommoder: comme fai6è le bon 
architeéfe qui difpofe les matières & pièces defon 
baftiment,félon la proportion du plan de Ton fiege. 
Non pas que nous voulliôs reieéèer les bônes com- 
pofidâs:mais nous vouliôs bien dite auec plufieurs 
gens de bien médecinsd'odèes, que nousn’aprou- 
uons pas la façon de faire de plufieurs du iourd’huy 
qui font vne medecine fantailique, le fuadant con¬ 
traindre toutes choies a leurs receptes, qui le plus 
fouuet,a vi ay dire,ne font que meflanges & confu- 
fionsde ma ieres. Ce qui du tout répugné a ce que 
les anciens, comme Hypocrat,Diofcoride,Gallien, 
Pau! Theophrafte, Oribafe, & autres ont tant cu- 
neule ment recherché & élaboré, ltfquelz quand 
ilzont efté comrainâzde dreffer quelques compo » 
fitions.fe font fort bien donné de garde de rien faire 
de confuz, ny de corrompre leur bafîs ou fonde¬ 
ment: mais ilz font veuz les. aflfocians de leurs crain¬ 
tif, auec le correvli£ requis félon la neccflitë. 
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Scarifîcatoîre 



Pouree que U contemplation des inlhumenade 
chirurgye qui ont aparence mantfefte de “» nc “ ct * 
ou picquer, donnent hoteut,& crainte aua lan¬ 
goureux, qui font en neceffi.e & attendu, leurs et 
?edh& que le fearificatoyre fa,S en forme de boite 
auec roues tranchantes, inueme & m ts en lum. « 
depuis peu de temps donne apptehenfion& F7 
ne au patient, auffi tôt qu’il eftappofé fus la partye 
& déliant qu’il foit dcfcende . ne voulant reteter 

Viauencion a cauie de foa ab^ te & F P 
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!ay baflî eeftui cy ayant ces roues retirées au fond 
eftâ t bandé & portant vn faux fond de couuerttire 
auec palfage iübtii pour chafcunne roue trenchâte 
& pour faire que les roues puiflent penetrer a la dif- 
cretion du chirurgien, iay pofé vn cercle par dedâs 
Fond de fcarificacoire la boite en fo» 


















«nfon extrémité lequel en forme cîe vis fe petit ad- 
uancer plus ou moins par le moyen d’vne pointe 
d efpingle ou pareil infiniment,. tellemêt que ledit 
fcarificatoire bendé a ion relâchement faidi tout a 
coup vne aétion double aduenpant ces roues & les 
virât pour couper le cuiv& partât ne fera veu chofe 
quipuifleefmouuoir crainte & aprehétionmefme 
fi ledit inftruméteil bien proprement fait il fendra 
de ventoui’e. 

Canules d’argent 


G üi. 
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Antre dilatatoire. 


Spéculum oris* 




Couflures feches. 





Elcuatoire à trois pieds. 



jy>rmih*2Â 
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DlSôrKJ ÏjtUTt CfLlEU\ 

N O VS auonsdoncquesau commencemërde 
ce traité monftré que la première intention 
de chirurgie confifte en l'abolition des chofes eftrâ 
ges:& fi auons parlé du moyen& monftré les prin¬ 
cipaux engins,ou inftruments feruans a telle execu-. 
tion. Mainienant il m’a fembléque ie m’oublierois 
grandement,de pafter plus outre, fansdifcourîr des 
principalles matières eftranges, & ennemies de na¬ 
ture : a fçauoir des fubftances & matières veneneu- 
fes pource que fouucnrefois il efehet que les play es 
font compliquées de venins, ou poifons pour eftre 
faiéèes delà morfiire,ou piccurede quelquésbeftes 
veneneufés: quelquefois aufli par la rage & malice, 
d’aucuns hommes du tout ennemis de leur genre, 
quieftiment empoifonnant les corps, & matières 
dcfqueîzilz veullenc toucher leurs ennemis: & non 
que iè veuille dire que cela iè face d’ordinaire aux 
guerres, 117que les playçs des harquebuzes foienc 
empoifonnees: Mais toutesfois il ne faut négliger 
telles playes, pource qu elles admenent quelques- 
fois par les moyens que nous auons diéiz(commc 
plufieurs l’ont expérimenté) Et par ainfile chirur¬ 
gien doit eftre bien verfé & infirmé! a la cognoiflan- 
ce de plufieurs fimples compofitions alexipharma- 
ques,a celle fin de refifter,& dompter la malice des 
venins ou poifons, tant ceux qui pechent par vne 
excefliue qualité élémentaire qui furmonte la tem¬ 
pérature des membres en fuffocquant les efpritz & 
chaleurs naturelles, que ceux qui agirent par vne a- 

patie 



«patle, ou occulte proprîcté.Par ainfi auons délibé¬ 
ré faire vn recueil, & rédiger, par ordre les prind- 
pâlies plantés feruans atel eife6t,lefquelles mefme 
pourront eftie bien fouuet trouuéeparle chirurgi¬ 
en en marchât par la câpaigne en la fuite des trou¬ 
pes pour f'en accommoder : &*a(Teure queceluy 
qui fera bien enrédu& exercité aux fîmples, & pria 
ripallement aux plantes dcqticy nous traitons, 
fera chofe grande a l’honneur defon art, & vtilitâ 
des vlceres ou bklfez: & non feullementen vfane 
d’icelles commixtionées & meflées enfemble auec 
aultres ingrediens,mais fimpîement, comme il fera 
enfeigné par le moyen de l’indicatiomprinfe tant de 
la nature & propriété de la maladie. Car nous vo¬ 
yons bknfouuent que l’expeiience nous apprenc 
que l’vfage d’vn fimple aporte plus d’energie ôc vti 
litéqu’vnecompofrion mefléede plu'ienrs m-di- 
camens: comme tefmoigne Gallien, au troifîefme 
de fa méthode, fe moquant d’vn, quipenfoir faire 
vne compoficion pour curer toutes fortes dVlceres, 
moyennant vn amas de plttfieurs ingt ediens. L’on 
ne doit aulîî négliger pluHeurs medicamensmisen 
vfage par les vulgaires, & empiriques, quine font 
point praicqueznyapprouuéz en la reigle ordinai- 
re.Car combien que par leiugementdes premières 
qualitez il femble qu’il foit inutille & quelquesfois 
répugnant a Pinrentiô:fi eft ce que bien fouuent oa 
voit refulter, & forrir vne vertu efmerucllable,ou¬ 
tre paflant le iugemet naturebcôme par expérien¬ 
ce eft monftré a la rqercure, & au gayac, en la cure 
delaverolle.Iepuis tefmoignec d’auoir veuôc ap- 


orîns de (impies perfonnes iufques a des femmes de 
village aulcunes chofes conçernans la cure des ma¬ 
ladies tant internes qu’externes: que fu’euffe voulu 
m'arrefter fur le^ ïaçultez élémentaires des matiè¬ 
res ien’euflç jamais iugé ou efîimé quelles euflent 
rambaré & dompté telles afFedions : attendu que 
pl u (leurs braues mcdicamcns contenuz cnlarcigle 
ordinaire,& approuuée de touttempsy auoient 
paffé fans rien faire. C’eft vne chofe toute afleurée 
queplufieurs admirables proprietez ont efté défi- 
couuertes par cas fortuit & inopinément mefme* 
par gens ignorans la medecine. le dis cecy afin d’o- 
fter nors de la fantaifie d’aucuns vne fotte oppinia- 
treté, qui eft telle, quil meprifent & reieélent tou¬ 
tes chofes qu’on leur prefente & met en auant,fans 
autres raifons finon pource qu elles ne font point 
côtenues eulcjir difpenfaire,& anthidotaire. Pour- 
fuyuant donc noftre but a la diferetion des mieux 
arreftez. Nous acheuerons noftre pourfuite en fai- 
{ant dcmonftration de noz plantes* 


Le Cruciata: qu’aucuns tiennent pour Péfpeoe de 
Gentiane, eft eftiméc auoir femblablc vertu que la 
diéie Gentiane, qui eft pour répugner a toutes for¬ 
tes de venins,icelle plante eft tenue pour reracde c«h 
pétant aux efclauelfrcs. 

, I » 




J Angéliqueculmiéecroiftde rt>v mcfme és mon» 
'ta'gnesî mais en ces lieux, 1 on la fcrne.. és iardins la 
farinage Te tromie par tout es bois, près & le long 
des eaués Cefte p^ate rft tenue fort 'fingulierecon¬ 
tre ^es morfures des bertes venerieufes &■ ehrag&s: 
mefme contre la perte -lonla peur appliquer fur 
les places compliquées de poiinsi Sc fi fert gran¬ 
dement prinle par la bouche, ' 


AfchtPlm ■ 




Scorpioycfe, 



La Scorpïoyde.refîfte &donne fçcour: a ceux qui 
fontpicqucz des Scorpions. 


WÂ 



Il fe troune plufieùrs efpeces d’Origan qui font re¬ 
cognu es excêllentcment propres a combàtre les poi 
fons ou venins tant ceux qui fe trouuctaùxplayespro- 
uenantes des morfures , oupicqures des ferpens & 
autres belles veneneufes>ou par autre matière qui font 
poifons, que ceux qui par quelque moyen foncintro 
dui&z dedans le corps. 





Le fucifa ou lîwarfiis diaboly. Eft vne plante afTea 
frequente & commune aux taîiis& buiflbns,fa pro 
priete corefpond aflez a la feabieufe le fuc de c*. fte 
plante faplicque heureufementaux medicamens 
qui font fajâz pour les playesvencueufesnomm*» 
ment les carunoma & charbons. 



AriftoîocHe. 



Ï1 fc peut voir plufieurs efpeces d’ariftoloeh «trou 
iont reçognues pour eftre pourueu'es de pro- 

poirom apliqu “ 

GcVc«m e fap r llq Mf p , our rircrlcs matières eftran* 
co *“« cfquillc d os, & autres corps. 





Il fe troue plufieurs efpaces de Phu, ou Valerien® 
la première & plus grande desquelles i’ày feprefen* 
té au portrait combien que celle des boisfoie eftu 
jnée pour noftre intention & matière fubie&e qui 
eft de refifter au venin; ce que l’vnc & rautre(cotn* 
mel’experiencele moftre) foitpourla piquurede 5 
belles & morfures des animaux furieux & enragé 
«uepourle venin peftiferé. 




HV;»îW, 




MU 


Hnulc Campanc, 








Gentian* 


ta Gentiane ferronue es monraîgnes,fi?ch«?<« 
«mpMftes-die fert de contre poifon, tant aux pla- 
}es: que p our autres accidens :8c fi refifte aux cor* 
*uption$,& pourritures des membres. 










« ct * c ^ oraem entdesiardins,ilPen trouue 
nmtc en variables couleurs,ilz peuucntieruircon 
c toUs poifons, & font fort cardifaxes. Ctur!>i* cu/ 


Chardon benîft. 



Ce (impie cfl: Tellement cftimé de toutes nations* 
qu’il fe tTouue en tous iardms des curieux, & e(l re- 
çeu pour eftre des plus finguliers contre les poifon# 
moitelz. Applicqué, tant au dehors fur ies playeS 
«nuerûmées,qu’exibé par la bouche. 





Scabieujfe. 


La Scabieufe fe trouue par tout dans les champs 
labourez parmy les bledz& auoynes,eIleeft for* 
fouueraine contre les charbons peftiferés.&' autres 
vlceres pourris de venin.elle s’aplicque auflî fur les 
playes des mordues & picqures des belles malines* 





Vipérine» 





Spondilium» 


L'vlage da Spondilium m’a efté enfeigné par vog 
atfe&ionné amypourvng fecret feruant de beau» 
coup aux playes complicquées de poifon. 







La Betoyne,que les Grecs nomment: Pfycrotro- 
phon.eft aflfez congnue, elle eft preferuatiue de ve¬ 
nin, & iiledechaftetant intérieurement queexte- 
nearcmcnt. 


Scmyrnium, 



le Semyrnium,faproche aflez de la figure d An- 
gelicque/a femence toutesfois en eft fortdiftcran- 
te tancpour fa coulleur noire que pour fa grocclle 
Sc figure, plusieurs l’eftiment auoir propriété apro 
ckante audit Angelicq. 






Chamcdrys.ou chencttc fe trouue aux tnStaïgnes 
8c rochers bocageux, aucuns tiennent celle plante 
pour vn fîngulier remede contre la pelle 8c çontr» 
auttres poilons. 






Tormentiîle, 


Tphaphilo 

&■ tallisjla rafcyne d’icellê p^ouocque la iueur,cn«- 
fe le venin arrière du cœur, profite ebritre la pefte* 
& autre venin, '/ 3 



# LcMîrris fe trompe auio&d'huy en beaucoup de 1 
iafdins de Amplifies, pource qu’il cft reçeu entre 
jes alexipharmaques contraire,qui refîfte a la pefte, 

*1 eft propre aux morfureyje falages & autres bçfto* ' 



ÂilDouwi 


Alium vrfinuqj.qu'aucuns tiennent pofir ÎÈ mo- 
iyd’Hypocrates, autres pour le fcordoprafum de 
I)iofcoridc, eftmis au nombre des antidotes ou 
contraires aux venins, aufît ne doit eftre laiilc 1 au 





ï/dfperîace de la lauîge eft afTez arrefîce.ceft bien 
tne plante qui doit eftre honnoréc entre toutes.Caf 
«urre vne infinité de vertus dont elle eft douée elle 
«û des naoUcufes Alexiphwmaqueî, 




^Mciüibphylu m ou Apiaftrum a plufieurs efpeces 
Ce^e plante cft rnife es thiriaques & contrepoifoo* 
& s applicquc aux playcs cmpoifonnées. 



Barbe de Bohç,' 


^7 



Tragopogon,ou Barbe de Bouc:fe feme qùafÿ 
par tous lesiardinsd’aultant qu’il fe mange, acou- 
ftré ainfi que les, artichaulx. Cefteplanse a quelque 
propriété contraire au venin. 





QulntcFœuilIco' 


LaPantafîlîe,ou Quinte- fœuilîe } crolft aux plecfô 
oes buiiïons & des hajres, elle eft propre contre le 
venin. . 




Ciieueux de Venus, 



5 ? 

- ' 

Adiantum ou ca* 
pili Veneris croift és 
vielles murailles om¬ 
bragées celle plante 
pillée eft vtillement 
aplicquée furies pla- 
yes faiéles par picqu- 
res & morfures des 

La germandre femelle 
d’aucus nommée yue muf- 
quée,fe rrouue dedans les 
champs cultiuez & delaif- 
fe fa Vertu aproche de prex 
a celle de fçordium. 






Serpollct. 



Le Serpillum, eft cogneu de chacun, il eft fort 
eftkné entre les remedes Alexipharmaques aplic- 
qué tant dedans que dehors» 



Cenoillées 



Poligomon: cft vne herbe qui cront par tuui *«. 
long des chemins,elle eft Fort fingulicrcpour la cu¬ 
ration des playes en eftanchant le fangd’icelles,& Û 
celifte aux inflammations. 


Scordium. 



Encores que le fcordyum foit affez rare fi elfe que 
l’en av plusieurs fois trouue en ces lieuxqmncipalle- 
inenr en quelques bois humides allez pies de Noyô 
& autres lieux, celle plante eft fort recommandée 
aux anthidotes aulïi l experience en eft fort antique 
a raifon que fés effe&z font de refifter contre toutes 
fortes de venins prinfie par dedans ou complicquée 
fus les lieux vexez de poifons. 



langue de Cerf, 



Philltîs fauleement appelée Scoîopandre, efl: te¬ 
nue d’aucüs pra'iciens experts pour remede propre 
cotre les venins encor es que laplus part ne luy atri- 
buent autre vertu que de reftaindre le flux difente- 






PSI 




Véronique mafle. 


La véronique mafle eft cognue de plufieurs pouf 
eftre afles frequéte es bois & tallisTexperiêcc a fai6fc 
cognoiftre outre la vertu quelle a de corriger le sâg 
qu’elle eft fort finguliere pour la cure des playes 
tant vielles que recentes foit en vfage de potion ou 
en applicat ion locale. L iiij» 



Veruaine. 


^ propre contre tous 
>eaucoup en la cure 







Tucrium malus* 



juc i uiuiuin it uuuuc cs graiiscaemins principaiie- 
înentala riue des foreftz & bois, icelluy mefléauecvim 
aigre proffite grandement aux plsyes faites par iesbeftce 
veneneufes. 



IT ne fceuille 



LVnifolîumeftrare, toutesfoisil fe trouue en 
«tangs &bois auec le Lilium Connalium, celle 
plante eft tenue pour alexipharmâque. 


Àrmoife, 






Les Violiers font par trop communs qui les faiéi 
moins eftimer ie ne pourrois chanter fes vertus fans 
faire vn liure entier deduy pour les admirables &• 
quafi indicible propriété qui fe trouue c’eft le rrelbe 
nin toutesfois très vaillant combatant des playes 
furieufes & autres malladies. 



Marum ou Clinopodium, 



'-v‘wpcumra eitvne plante qui 
n eit point fort comune en fon vfage aucuns le no¬ 
tent maftic, elle xnife entre les antidotes pour eftre 
Jort propre contre les venins. 


Bourfedepafteur. 



La bourfe de pafteur eft fort connue,ie puis affii* 
*er auoir heureulement praébqué fon vfage àmc 
playcsdelatefte ouïes méningés du çerucau eftoiet 
pleflee & compliqué d’emoragie,& inflâmation. 




Le grand Symphitum, croift en lieu humide Ta 
Vertu porte l’eflfeâ: du no d’aultat que c’eft des pre 
mieres plates pour fouldre & glùtiner les vulceres 
Elle eft fort propre aux potions qui fe donent pour 
lesplayes du dedans mefmes pour les fraéhïres des 

os, on la peut aplicquer tant dedans que de hors» 




La Pirolle n’efl: pas fort en vfage fi effe que ceft 
bien des plus excellentes plantes qui Toit pour la 
chirurgie, elleeft grandement vulnéraire & fe met 
en vfage tât pour les potions que f our les vnguëta 
&emplaftres, M ii 







mm 


Confolde Moyenne. 




Marube, 



Leprafiïum ou marubiuma differentes efpeces 
içauoir blanc & noir le blanc eft merueilleufement 
propre pour monder ôc netoyer les playes 8c refif- 
ter au pourriture. Hypocrates ne lapas ignorée. 


Vlméc. ' /// 



Encoresque l’Vmée aquaticque n’ayt efté que 
bien peu remerquée des fimpliftes efcriuains neat- 
moings eft aniourd’huy tenu en fort grande répu¬ 
tation pour eftre grandiffimement vtilleaux playes 
principallement celles qui font faites par harque- 
buzçs & autres ballons a feu. M iiij 



Pilozellc. 


^ft^3rïf ,qoitel,tout ^abondamment il 

Mt CfflBassstta 


Pied de Lion, 





Alchymilla Leontopodion Stellacia, aînfî nom¬ 
mé pour la figure: porte les facilitez du Sanicle,ce¬ 
lle planté eft fort finguliere aux playes complic- 
quée d’inSammation il fen trouueen eftams près' 
de qui la terre eft argileulé. 



'Aygrcmoin^ 



L’enpaitolre ou aygremoine eft aflez congnu des 
praticiens elle eft finguliere aux playes pource qu el 
defterge moyennët&eft incarnatiue & côfolidatiue 







Le Sanicled’Alemagne portrait cy deflus efl fore 
excellent pour la confolidàtiéh des playes,& eft mis 
des fimpliftes au rang des confolde. 


Verge dor 



« L * n 1 ? 3 aurea > eft Tne P Iante affez peu coehue 
& n cft beaucouq en vfage toutesfois ceux quUonc 
expérimentée 1 ont trouuée outre fa propriété dvu 
retique,fort finguliere pour les potios vulneraiïes 


Langue de Serpenr, 


:• - 55 



Ophyoglofon,lancea crifti, luciola ou lingulæ.eft 
des plus vulnéraires, fe trouuant d’excellente vertu 
tant pour les playes que pour les fractures des os 8c 
ielTente de boyaux. 


Confolde Tubereufe. 



Le iîmphitum Tuberofon, eft de propriété fent 
labre au grand firtfphitum,la racyne pillée & a p 
hcquee fus les playès reventes les coglutine, ' 







G arance. 



5<tWS 


■ubçamaîotne doit eflre laiflcc 
propriété elle le praticque ai 
aux potions vulnéraires. 4 









Petite Lunaire^ 



La petite Lunaire eft affez rare, elle eft Co 
pre a conglutincr les playes reffemes & fi l es 
ue d’inflamatioa. 




Climcnum, 


/ 



fêSrnm 


Le Clymenum 3 croifl: au bord des eau< 
te eft fort excellente pour la cure des 
font compliquées d’inflammation: prii 
celles qui font faidèes par ballons a feu. 





Le Thabacum-.venant des indes, eft appelleepour 
le ïourdhuy nicotiane ou peton,plufieurs fauet vne 
certaine herbe que les fitnpÜftcs tiennent pour hyo- 
chiafme iaulne pour l'herbe de la royne ou mçotia- 
neecqui n’efl de vray, comme on congnontra 
parc: portrait, plufieurs la menant en vfageaia 
cure des playes. ^ * !, î 




Millepertuis. 



Combien que les Amplifies facent demonftration 
de plufieurs efpeces decefte plante, fi elfe que nous 
entendons icy generallementparler & de l’Hypcri. 
cum & de ce qu il nomment Androfoemon; il y a 
fortpeu de gensquine fâchent que telles plantes 
font fort expérimentées pour la cure des vlçcre s. 



Pînpinelle. 



La Pinpinelle eft fort finguücre pour la curation 
des playes, elle fe donne en potion parmi les autres 
vulnéraires,& fi entre aux vnguemz. incarnante. 



LeTalietro».' 


Le Sophya ou Talietrum eft fort frequêt en totis 
lieux de les quartiers toutesfois c’eft vnc plante oui 
eft fort peu cployée &mife en vfage mais ienc l’ay 
voulu obmc&re pour les effetf z ffnguliers que i’ay 



te met aux j 
pour congl 


:mcnt celles du ventre ccac* 
: potiôs & aux medicamês 
glutiner & incarner. 


tisdcbois. 



prariden.T Connal,um | > cft eftimwd 

pranciens propres pour les vulnéraires 
rrouuc par expérience ie le metz enX 

onspour les playesdu ventre. 8 



Benoiftei 




Margueritier*; 



po L ur kfpîiy« dria P ten e e n Ctlknt 'll pI: "“ S qU ' Kt 



Strathyotes, ou herbe mîllitaîre de tout temps t 
efté employée par les praticiens a la cure des playes 
fanglantes, elle ne doit eftrc négligée pour l’vtilitc 
qu on voit de Ton vfage, & non feullcment en appli 
catiô localle,mais aufli pour lespotios & breuagci. 




Oreille d'homme* 




LE CATHALOGVE DES 

IMGREDIENS SERVANS POVR 

layde & roborations de chacuns 
mëbres du corps organiques. 

LES CE? HyîLl QjgE S 'MW* 

S mge Caltndule Violettes 

MarioUtne Eoges Guy de chefnt 

Tyuoyne Euphrafes <Anis 

Anthos Nigele Fenœil 

Thym Stœcat Mttfc 

. mille'ieCardfr,^ J t 
Bichicques ou ThoricWcques , :Hn 

Scabictifè Folftrye pignolat^ 

Uifope Serpentaire Jambes 

Marule blanc pauot Paffulles 

Tu filage Semence de Cotftn Sebejles 

Iris de Florence Orge Dattes 

Tenejie limandes Figues 

Emile campant 

Les cardiaques j 

Melijje Scordtum Coriande 

EugUfe Angélique Safran 

Oreille ’ Vyperine Ambre gris 

Romarin oruaïïe Spode 

Afclepiade Hyacynthe Terre (îgille'e 

Oeiüetz^ Behon Os du cœur des 

Le bon vin Hutlle de Cynamme Cerf £ 

Les ftomachicques 

Poulliet Xtloalés 

9 


Abfnthe 




"Tl 


Manthè *■ 

Melilot 

Mufcades cr fort 

Cyprès 

Orenges 

huille 

Centième 

Coings 

Girophe et so huile 

Semirnium 

Cytrons 

Miraholans 

Lmjfcjue 

Mefpie s 

Gingembre 

plantain 

Malobatrum 

Calamus 

MJfticq 

^stlocs 

Galingal 


Les ephatiques 

Eupatoyre 

Epaticjue 

Amomim 

i/Cdydntc 

Chamepitis 

spicnard 

Chicorée 

Grande fent Mie 

Macis 

Scariole 

Ottblon 

Poyure 

Teraxacum 

Cdjfutte 

Pommes redolentes 

Condrille 

Nymphe 

De rambott 

Pinpenelle 

perberis 

Ve court pendu 

Fumeterre 

Acore 

Ve pajfepomme 

de rate 


Ptfiacaues 

Les fplenicqucs 

Ceterae 

At if «loche 

.1 

Jr-, 

Emyonytis 

Genefîc 

Tamanx 


Bourache 

Cyclamen 

Epitim 


Peneedanum 

Félix 

Folium 


Câpres 
S drapent* Crjon 


àtfrenffitr^ . , Les néphrétiques 


Ammoniac o*st 
h utile 


Les 5 aperitilz^ Erucc/ue 
Les 4 femences chaudes Çrfrojda 
Les efpeces defax if rage 
pariétaire Althee 

Eringe Stzjltos 

Oit y es leur pied 


Litofperium 

Gynieure 

*sfllÇegdnge 

Aononts 

Vaucus 

Violiers 



Ve rge dtr Térébenthine 

Sang de Bouc Sang de heure 

Les ifteriques 


Salin 

yArmo'.fe 

Rhue 

Fleur de maulue arboue 

Calament 

Garence 

Valérie nne 

Botris 

Géranium 

Piptam 

Pau eus 

lauris 

cljnopodium yXzjtrum 

Cyclamen 

Calamus 


Pierre iuda'hffti 
Sang de reqnard 
Pierre d’efponges 
isfgnus citjhis 

Origan 

Mentaflre 

^Anthémis 

*Auenonc 

Mirhis 

Çyprejfunt 


Galban ffuille de G agate s Sucinium 

Çyuettc 

Les ingrediens,cômims & feruâs a plufieurs parties. 
Betboyne Romarin yioliers 

Chicorée Fenaeil ^Cnis 

Ceterac cheueuxde Venus Chamepitis 

^tzarum Buglojfe Bourache 

Ozjide Buptnùtjue piptam 

Epitym Chamedris Mirhis 

Et Amples plus par concordance mutuelle. 


CaUmus aromaticus Cjperum C lino podium 

Rue Calament Origan 

Cyuette Mufc ^Ambre gris 

Mufcadeeyr fônhmllc Girophc C* Jonhuille Xiloalœt 
Hui lie de g arabe Hiiille degagates Canelle & so huillt 
*/tngelic<jue Gentiane Semirmum 

Les Amples feruans a la corre&ion & 
rétification du fa ng. 

Pinpinelle yeremey Cerfœil 

Chicorée pilogelle Bource depaJlcHP 

lAigremojnt Veruaine Epatiyue 

o ii . 



pcthoyne cheueux de venus langue de Cerf 

iZgue de paflereaux Bonheurs Terrefigilée 
Ematifie Corail Mafiicq 

Sajfran d’acier Bol d'armeny» 

Pour la correction de la hile flaue 

fofe yioliers Endiues 

Condriüe Vêtis de lien Lcttties 

fleur de til Ozjtlles Confines ou i)affine* 

plantain lymones Cytrons 

Grenades Orenges Nymphe 

pourpier Fleur defeigle Berberies 

Pour la pituite. fibes 

lyingeltoue fignarin Jifclepiae 

Symirnium ofiruttton ^tmeos 

l/tchc irfnis Fenœtl 

Mirhis Tym Carthamus 

Scordlnm petafites Ireos 

Tujfilago Tormentille charaon bénit» 

CalenduU I (ope Mariolaine 

MeliJfe Sauge lue ar te tienne 

Ferbafcnle Stecad Marube 

Tenacette Mente Camejfict 

F ili pendule Ferge dor Géranium 

SemiUx Michoacam Gayac 

Genefle Squine lejbles 

Salpareille 

Pour répugner a la hile noire. 


Foliptde 

Ceterae 

x/ffpleniunt 

Tamaris 

Capte 

Cajfate 

Epitim 

Zene 

Scabiettfie 

Parfiquaire 

Borache 

Bttgloffc 

Mors de diable 

Germandrée 

Oublof 


"^Az^arum 

Pumeterre 

Pdfcienct 

chnopode 

lue mufcdt 


Pour les membranes 

Bellies 

Ftltz^elle 

p'eruaine 

Lis de bois 

Perce faille 

Sceau defalomo 

Doublefaille 

Langue defèrpent 

Lunaire 

Ligujlre 

Saulx 

pirolle 

Ntmulaire 

Potentielle 

Erniaire 

Prunelle 

cheure faille 

Climenum 

Symphite ma. 

Pour la chair. 
C on fol de Rayait 

Çonfolde far afin* 

Elatiue 

Bethoyne 

^Aigremoyn e 

Sanicle 

Tabacum 

Géranium 

Rubanbe 

^Aluyne 

Rubon tique 

fApium 

Panax 

Marube 

Ireos 

Sarcocole 

oliban 

Encens 

^îloes 



Pour les vaifleaux. 

La vigne 

Bourfe de pajleur 

Equlcet 

pied pou 

Corngiolle 

lAtratiofles 

plantain 

Ferbafctd 

Conifa ma 

philitis 

Lichimache 

Langue d’eaue 

Cotilledous 

Pour les nerfz 

\yindrofenm ma Ipericum commun. 

Vitlitrs 

y^plthée 

Sopba 

pomme dorme 

yerlafcrtle 

Fleur de pauct 

Fleur de til 

Pouplier 

Iera crifanthomon 

Melilot 

Safran 

Sauge 

K tf y 

Romarin 

Tym 

Ljmaces 

Grenouilles 

Payes 

Gommes helert 

Terebtntbine 

Refin# 

Ejforbe 



Pour les lîgamens & tendons. 
traue urjine lue arteticque Maine 

Finies Armoyfe Ljn 

Fenugrec laurier N ardus 

Vrmodacle Brjone 

Pour les os & cartilages. 

Toutes efpeces de cofolde Fougère Ecorce d'ûrme 

Herbe tainturiere Artfloloche Azjtrtim 

Efcorces crgotne de pin Ciclamen Sang de dragon 
Verge dor Gomme de byerc Aubin dceuf^ 

LlQVEYRS PROPRES AVX 

PREMIERS APPAREILZ 

pour les fiarquebuzades. 

R Huille de terebenthine diftilée aux bain® 
mari lib. j. huille de mirrhe extraire fans addition 
vnc.ij. huille de Karabevnc. jffceillesde rof;s pali- 
des & blanches fleurs de pauot rouge qui vient aux 
bîedzde chacunvne poignée . Heurs de betoinede 
petite centaure de romarin de chacun ma. fl fuode 
climenon de fcabieufe de perficaire de nicotiane de 
plantain de tout enfemble vnc. iij. foie fai&emace 
ratio aux bains ou au fumier pour en vfer comme 
deiïus. Autre ligueur. 

R Fleurs d’hipéricum cueillie au temps de fa ver 
tu lib. fl fleurs de tapfus barbatus, fleurs de betoine- 
fleurs de centaure, fleurs de rofes.,de chacun vnc.j.f. 
foient miles dedasvn flaeô dèvvoi're & foitcouuert 
d’eau de vie rectifiée ayant le tour efté macéré iuf- 
ques a ce que T hypeiicum loit a femence & preft a 
ouurir, faut cueillir vnc. iiij.lde ladite femence le 
malaxer & adioufter auec l'autre remetant deflus 
autre quantité de ladite eauc de vye auec lib. 0 de 



larmes de mîeî auec drag. ij. de camphre puis faire 
le tout macerer dans le bain. 

Sirop vulnere pour tel effett. 

R Racines deciclament d’ariftoloche longue 
& ronde, biftorte,tormentille, diptan,de chacun 
vnc ii. petite centaure, millefoeilles, vergedor, mu¬ 
guet des bois, orphris ou herbe de deux foeilles, li¬ 
gue de Serpent, mors de diable, cîimenon,pilozel- 
le, pinpinelle, Agrimoyne, bethoine, nommulaire, 
hipericon,véronique, pirolle, alclepias,de chacun 
m. j. Le toutfoit malaxé & aroufé d’vnpeu de vin 
blac,ce faiâ faut faire extraéHô du fuc auec preflê & 
faut adioufter audit fuc lib. ij. de larmes de miel & 
quelque liure defucre puis faire la cuifton dufirop. 

Vnguent digefiif 

RTerebenthinede Venife vnc.iif. deuxiaunes de 
ceufz, poudre ou huile de mirrhe & de Carabe de 
chacun drag.f. bourac de Venife, poudre de mer¬ 
cure bien calcinée &preparée, camphre, de chacun 
drag.f le tout incorporé enfemblefoitfaiéè vnguét. 

R Mirrhe lucide vnc.ii. foit dilfoute en eaue 
de vie a faute d’icelle en bon vin, ladüfo’utiô faiéle 
incorpore terebentine de Vemfe vnc. i f. gomme 
elenne vnc. f. huile d’hipericon drag vi fus le 
tout faut adioufter quatre goûtes d’huille de clous 
de girophe extraite par diftilation. 

Q ul chironis opta decimo folemne lalore. 

Laudisad extremum,compofnijfe cupit. 

Temperie aptata numerandas , vinciat has res 
Pondéré librato, lance manuqiie finis. 
v /Cccipiet tantum tandis, quantum polidarittf olim 
Permifiis h arum, v tribut arts decem . 



Fine4 tumfruftti, eomitetur halfanid : non qu* 

B.iridra prepingui, centre ter ragerit. 

Scd vutgaris rellitf comiter effort. 

N il toto generi, valdius ej]e pote fi 
ylmm iners fratios, ctimfiore pap.tueris dgrî 
Et violis comité m, prcbcut artifici . 

Non fioretn tiiic non mel, non limitât olittdm 
sic flmos finis, flofjuc fecdtis opm. 

Ctti cure hec fuerint, bis ejttincjHt proUta ftlutis 
Dcn<t fuis prtfi dns farte cbirurgus erit. 

V O i la lecteur ce qui m’a femblé debuoir eftre mis deuat 
le s yeux de ceux qui fuyuét les troupes pour y exercer la 
Chirurgie ie ne doubte pas que ce difcours auffi toftmisen 
lumière recepura le falaire accoullumé qui fe paye en mo- 
noye de diftraétion& calomnie. Car iefcay bien que la 
race de ceux qui ne trouuent iâmais gouftny appetiftert 
chofes qui leur font exibées,(tant ilz ont l’eftomaç niai ap- 
petilîe, finô ce qui procédé de leur officine,n’eft pas mort) 
mais qu’il eft pour le xoürd’huy autât enforce qu’il fut de 
long téps s toutesfois ceü: dequoy ie me foucie fort peu dau 
ta nt que ie me fentiray toufîoüts plufquc fatisfaid quand 
contre cinquante mefdilàns il fe trouuera cinq homes de 
bien & de iugemét droit qui en ferot refulter quelque pro¬ 
fit pour l’vtilité publicq, &teprieray amydene vouloir 
peu fer queiaye mis h main a la plume peur quelque cupi 
dire & pour dire des chofes forgées foubz la chcminée,car 
ie puis dire d'vn frond arefté qu’en ce périt difcours ie ne 
traite & iiedy chofequ c ien’aye pratiqué &executéde 
mes mains,ce que poartôt tefmoigner piufieurs quiexer- 
cent la chirurgie en noftrepaïsde Picardie,aueq iefquelx 
iay eflé piufieurs fois alîbcié & par leur moyen incité de 
compiler ce petit difcours lequel fi ie cognois eftre bien fe 

cen de toy&aggreable Autanr que profitable au p U bliq ie 

m’efforccray de bricfmoyénât la grâce de Dieu de te pro¬ 
duire deuantles yeux va diffi<rSM>^itant de la mort tant 
en particulier qu'en gene^T^' 



